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Fille du diable 

VOICI 6L0R1^ HEFFORP. ELLE SE PIT SORCIÈRE. GLORIA EST UNE SATANISTE CONFIRMÉE, 
MEMBRE PE L'ÉGLISE PES TÉNÈBRES. FEMME-ENFANT QU'ENNUVAlENT LES ÉTUPES AU COLLÈ¬ 
GE ET LA VIE AUX HORIZONS TROP ÉTROITS, ELLE EXIGEAIT QUELQUE CHOSE PE PLUS, ET 
PISAIT-ELLE, QUELQUE CHOSE PE MIEUX. CETTE RECHERCHE L'A CONPUITE À LOS ANGELES, 
À SATAN ET ENFIN, À CETTE PIÈCE, CAR GLORIA, LA HIPPIE SATANIQUE SE VEUT SORCIÈRE 
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la pauvre sotte ! 
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APRÈS PiX MILLIONS 
.D'ANNÉES... KTHARA 
\^ST LIBRE îy-7-- 


A 


TU ENTENDS, SEIGNEUR SATAN ? TU ENTENDS ? 
XTHARA, LA MÈRE DES DÉMONS EST LIBRE ! 
UNE FOIS encore, LA TERRE EST À MOI ET 
LA RAVAGERAI. \ -ZKVT—7'-^ 


GLORIA ! QUE SE PASSE-T-IL ? 
QUE FAIS-TU ? LES ANCIENS NE 
T'AVAIENT-ILS PAS DÉFENDU PE 
PRONONCER SEULE LES SORTILÈ 
6ES incantatoires ? 
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MAIS OUI, ILS AVAIENT PRÉVENU CETTE GUEUSE, 
HUMAIN. MAIS IL ÉTAIT TROP TARP ! TROP TARP 
POUR ELLE ET TROP TARP POUR TOI.^ 


SÜI> 




ET COMME 
J'AI PRIS 
SON ÂME, 
IMBÉCILE, 
JE PRENPS 
.LA TIENNE. 


POURQUOI 
CETTE TER 
REUR HU¬ 
MAIN ? TU 
SERS bien 
SATAN, TOI 
. AUSSI ? 


TU PEVRAIS 
PONC ME RE¬ 
MERCIER PUIS 
QUE C' EST LA 
MAIN PE 

kthara qui 

T' ENVOIE 
, VERS LUI 


PROFITE BIEN 
PE L' enfer, 
PETIT MORTEL 
STUPIPE. 
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QUATORZE JOURS PLUS TARD 
À L'Aéroport de st louis, 

PAR UNE BELLE JOURNÉE 
D'ÉTÉ. DEUX AMIS SE SÉPA¬ 
RENT. I- 
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IL S'AGIT DE DAIMON HELLSTROM, EXORCISTE PROFESSION 
NEL, FILS DE SATAN, ET DE LA DOCTORESSE, KATHERINE 
REVNOLDS, PROFESSEUR DE PARAPSVCHOLOGIE À L'UNIVER¬ 
SITÉ LIBRE DE ST LOUIS.-- - 


MERCI DE M'AVOIR 
AMENÉ À L'AÉROPORT- 
KATHV. 


H 






lÿ 


Ipls v ll | j : li' 

•• ‘ ViîJîî 1 1 i üSï 

îîiîiîî’Ti :îîl^ii 

. !îSJtt»iî !■*?? 


wv •; Ml 


Qui peut le dire, kathv. i 

SI LE DESTIN LE VEUT, JE 
REVIENDRAI. SINON... BONNE 
CHANCE. QUE LE SEIGNEUR 
VOUS PROTÈGE ET VOUS > 


TROP TARD, ELLE RÉALISE 
QU' ELLE EST AMOUREUSE. 




OUI,KATHERINE ? QUELQUE 
CHOSE NE VA PAS ? 


N...NON... CE N'EST 
RIEN,DAIMON. BON 
VOWA6E. 




l irüVV.; Fila':! .1 
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IL SE PETOURNE ET, TRES VITE, PISPARAÎT, 
SANS UN RE6ARP EN ARRIERE SANS UN MOT. 
PRESQUE COMME S'IL N'AVAIT JAMAIS 
EXISTÉ JAMAIS RIEN RESSENTI, JAMAIS AI¬ 
MÉ. 


ET, EN VÉRITÉ, PEUT-ÊTRE EST-CE LE CAS, 


AP1£U,PAIM0N.T^\ 
APIEIU, MON AMOUR.^^ 
^^E PIEU TE 
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PES QUE L'AVION A PRIS 
L'AIR, KATHERINE N'EST 
PLUS QU'UN SOUVENIR QUI 
S'EFFACE CAR L'ESPRIT PE 
PAIMON EST OCCUPÉ PE PEN¬ 
SÉES PLUS IMPERATIVES. 
AINSI, L'APPEL AU SECOURS 
P'UN AMI PE JAPIS. 


"PEPUIS LA MORT PE 5A 
MÈRE, GLORIA EST TOUf 
CE QUI ME RESTE, PAIAION 
ET quelque chose lui 
arrive; je ne SAIS CE 

Que C' est, sinon Que 
C'EST mauvais. AlPE 
MOI, PAIMON...AIPE-MDi: 

; "SINCÈREMENT À TOI... . 
1 LEWIS HEFFORP."*flrt?. 


UNE NOUVELLE VILLE, UN 
NOUVEAU COMBAT, UNE NOU¬ 
VELLE ÂME PANS LA BALAN¬ 
CE. — 


V 
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MAIS, CETTE FOIS, L'ÂME 
N' EST PAS NOUVELLE POUR 
LUI. IL RÊVE ET SA MÉMOIRE 
REMONTE LES ANS, JUSQU'AU 
JOUR OÙ SA SŒUR ET LUI FU¬ 
RENT SÉPARÉS ET ENVOVÉS 
PANS PES ORPHELINATS. 


IL N'AVAIT EU ALORS POUR 
AMI, LE POCTEUR PE L'É¬ 
TABLISSEMENT, LEWIS HEF 
FORP, SA FEMME JUNE ET 
leur fille GLORIA. 


l'rtjf 


T T 

■-TtWî'V"'': 




GRÂCE À HEFFORP, IL A ÉTU' 
PIÉ. GRÂCE Â LUI, IL A 
TROUVÉ SA VOCATION ET 
S'EST FAIT PRÊTRE. IL L'A 
AIMÉ PLUS QU'IL N'AIMA 
JAMAIS SON VRAI PÈRE. 
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CET "HOMME" QU' IL CON¬ 
NUT BIENTÔT SOUS SON VRAI 
NOM... LUCIFER, PRINCE PES 
TÉNÈBRES ET SEIGNEUR PES 
ENFERS... 
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APRÈS LEUR SÉPARATION, IL NE REVIT JAMAIS SA SŒUR. 
IL APPRIT SEULEMENT QUE LEUR PÈRE L'AVAIT RAMENÉE 
Aux ENFERS... QU' ELLE V ÉTAIT PEVENUE UN SUCCUBE PÉ 


MONIAQUE. 


SATANA, LA 


FILLE PU PIA 


BLE. 
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IL TENTE MAINTENANT PE SE 
PÉLIVRER PU RÊVE. IL EST 
TEMPS QU' IL SE RÉVEILLE. 
MAIS C'EST IMPOSSIBLE. 
MALGRÉ SES EFFORTS, PAI- 
MON PEMEURE PRISONNIER 
PE SON CAUCHEMAR, COMME 
UNE MARIONNETTE ÉTRANGE¬ 
MENT manipulée. 




A 






IL REVOIT SA SŒUR SUIVRE 

Sur terre les traces pe 

SON PÈRE. IL REVOIT SATA- 
NA ÉCUMANT P'ABORP NEW 
VORK... PUIS SAN FRANCIS¬ 
CO... — 








IL LA REVOIT EN SUCCUBE. 
ALORS QU' ELLE TUE. 




HE LA ! OU ALLEZ 
VOUS COMME ÇA ? 
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TU PEVRAIS ME REMERCIER 
POUR T'ENVOYER AUPRÈS PE 
LUI. 
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MMS QUELLE KfAE MINUS¬ 
CULE ! C'EST X PEINE Si 
ELLE VALAIT LE PÉPLACE 
MENT. 


MAIS JE SUIS UNE BIEN 
MAUVAISE HÔTESSE QUI 
N'ACCUEILLE MÊME PAS 
SON INVITÉ. HELL0,PAI- 
MON ! QUEL PLAISIR PE 
TE REVOIR. 


Ilti 


BIENVENUE PANS TON 
RÊVE. FRERE. 


h 


y 
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QU'V A-T-IL ? N'ES' 
TU PAS HEUREUX PE 
ME REVOIR ? 

JE ne te veux au 

CUN MAL. MON 
SEUL PÉSIR EST 
PE... T'EMBRAS 




NE ME RÉSISTE 
PAS, PEriT FRÈRE, 
TU NE LE PEUX 
PAS. ET PANS UN 
INSTAhT, TOUT 
SERA fini. 


TU OSES, SUCCU¬ 
BE ! TU OSES IMA 
6INER QJE MON 
/^ME ES' À PREN 


TON &M£ EST PÉ 
JÀ PRISE, PETIT 
FRERE ! 
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TU AS PERPU. 
PAIMON, VRAI¬ 
MENT PERPU. IL 
NE TE RESTE 
Qu'UNE CHOSE , 
MAINTENANT... 
LA CHUTE ! OUI 
MON FRÈRE ANGÉ¬ 
LIQUE, TOMBE 
COMME TOMBA 
NOTRE PÈRE IL V 
A SI LONGTEMPS 


TOMBE JUSQU'EN 
ENFER, Ô MON 
FILS ! 

ET SOIS 
PAMNÉ ! 
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M. HEtLSTROM ! VOUS AVEZ J 
FAIT LN CAUCHEMAR, MON* 7 
»S^IEUR. ÇA VA MIEUX 

TOUT VA 
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TAfT MIEUX. VEUILLEZ BOUCLER 
VO^RE CEINTURE, NOUS ALLONS 
NOIS POSER À LOS ANGELES. 
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RÊVES,.. FENÊTRES OUVERTES SUR SON ^f^E, 
SUR SA VRAIE NATURE ET, EVENTUELLEMENT 
SUR SON PESTIN. LE SIEN ET CELUI PE GLO¬ 
RIA hefforp et il semble que satana se¬ 
ra L'AGENT catalyseur... OU MÊME L'EXÊ* 
CUTRiCE. 










jj;!... .5..-. . 

-P- 

L* , •» 


•r'îi'tn 


î’»* 





•'lî 1 

. î < ï ::* î ; î ; 

îr.’Hi:!: 

•;;;.;îîîÎ'. T; 

I V-v*V*' 



••îîir 



IL Y A PES années QUE NOUS 
NE NOUS SO'MMES VUS ! PAPA 
M' A TÉLÉPWONÉ PE BERKELEY 
POUR ME PEMANPER PE VENIR 
T'ATTENPRÇ et je ne le RE' 
GRETTE PAS. TU ES LE PLUS 
ÉPATANT PES HOMMES. 
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HUMM... TU PARAIS EN PLEI¬ 
NE FORME, GLORIA 


ET COMMENT ! JE > 
SUIS CONTENTE QUE TU 
( SOIS VENU. JE PENSE > 

k Que tu sais pour-/ 

^^yQUOl. 




RACONTE-MCI TOUT ÇA 



POUR BEAUCOUP P' ENTRE 
NOUS, C'ETAIT SURTOUT UNE 
BLAGUE. NOUS NE PRENIONS 
PAS ÇA AU SÉRIEUX. ET PUIS 
IL Y A SIX MOIS, UNE NOU¬ 
VELLE FILLE EST ARRIVÉE 
PANS LA CONGRÉGATION... 

ET RUTH CUMMINS A ÉTÉ 
ASSASSINÉE. > 











CETTE FEMME PRENP L' ÉGLISE AU S£- \ 
RIEUX, PMMON. ELLE V CROIT. NOUS \ 
MOUS SOMMES MIS AUX RITES MAGIQUES, 
AU CULTE PU sang, AUX SACRIFICES. 
PERSONNE N' EST ASSEZ FORT POUR LA ^ 
CONTRER. ELLE A P' ÉTRANGES POUVOIRS 
SUR LES HOMMES, COMME S'ILS ÉTAIENT 
^SES ESCLAVES. T-—-^ 


'MItpiL 


J'AU PEUR, PAIMON. PEUR P'ELLE, PE 
CE QiUI SE PASSE. ÇA N'A PLUS RIEN 
P'AMUSANT... C'EST LE... MAL. 


ELLE SE FAIT 
APPELER. 
SATANA. 
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LE CIMETIÈRE ST PAUL, AU NCRP PE LOS ANGE¬ 
LES. C'EST UN LIEU PRIVÉ. PETIT, VERPOVANT 
ET PLEIN PE VÉGÉTATION, UN LIEU SEREIN. À SA 
FAÇON, L'ENPROIT EST SPÉCIAL, PUISQU' ON V 
ENTERRE LES PRÊTRES CATHOLIQUES. ON NE 
S'ATTENPRAIT GUÈRE À V RENCONTRER UN PlON^ 
PE L' ENFER. 


\ 




Y 


V 


ON N'IMAGINERAIT PAS V TROUVER... 
SATANA. ET POURTANT, ELLE EST LÀ. 
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CETTE... GOSSE ! TU PERDS 
TON TEMPS, PETIT FRÈRE. 
CETTE GAMINE N’ EST RIEN 
POUR MOI.. 


ALORS ET RUTH CUMMINlS? 
ET CE PRÊTRE MORT QuE 
TU PLEURES ? 


CECI NE TE RE¬ 
GARDE PAS. A 


■V 




LA POSSESSION EST MON 
AFFAIRE, PETITE SCEUR. 

LA POSSESSION,L'EXORCIS¬ 
ME ET... 

« ... LE MEURTRE. 
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J'IGNORE DE QUOI TU 
PARLES. 


É NT ? TU AS TUE 
ME, SATAN A. UN 
GLORIA HEF 
-ORD. mw. 


CES TOURS DE MUSIC-HALL 
NE M'IMPRESSIONNENT PAS 
ET NE ME FONT PAS PEUR, 
FRÉROT, JE N* Al JAMAIS VU 

L'homme dont tu me par 

LES ET... 


.MOINS encore 
PRIS SON ÂME, 


h 
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TU ES FOU, PEUT FUÈRE... 
FOU ET STUPIPE. LE FEU PE 
TON TRJPENT ME PEUT RIEN 
CONTRE MO^ 






iiU 
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JE NE SMS POURQUOI TU 
VEUX ME VOIR MORTE... 
MM S APPRENPS QUE SATA- 
NA ne PLIE PEVANT AUCUN 
homme, ni PEVANT NOTRE 
PÈRE... NI PEVANT TOI 




ET COM-^S 
MENT COMP¬ 
TES-TU M'AR¬ 
RÊTER, CHÈ¬ 
RE PETITE J 
SŒUR ?y 


SEIGNEUR PES FLAMMES... 
NON. C'EST IMPOSSIBLE... 
NOS POUVOIRS ONT TOU¬ 
JOURS ÉTÉ ÉGAUX. AUCUN 

PE NOUS N'était plus 
FORT QUE L'AUTRE. ET 
pourtant, mes PLUS 
FORCES PÉCHARGES ME, 

LUI FONT RIEN ALORS QUE 
LES SIENNES PERCENT AI¬ 
SÉMENT MES PÉFENSES. 










m 
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LE JEU EST fini. SAT^NA... 
ET TU AS PERPU 


/? 




PLEURE TOUT À TON Al SE, 
PETITE SCEUR, CE SERA 
EN VAIN. TOUT COMME TU 
ES NEE PU FEU, TU SERAS 
CONSUMÉE PAR LE FEU. > 


TU AS CHOISI PE SUIVRE 
NOTRE PÈRE, PE SUIVRE SA¬ 
TAN. MOI, J'AI JURÉ SA 
MORT ET CELLE PE SES SÉI* 
PES. TU AS CHOISI LA ROUTE 
PU MAL, SATANA. IL TE FAUT 

maintenant paver le prix 

PE TA FOLIE. 






5 ^. 


x4i 






REGARPEZ BIEN CET HOMME. CET HOM¬ 
ME PÉCIPÉ, CE SUPRÊME EXORCISTE. 
L' HOMME QUI S* EST UN JOUR VOUÉ AU 
SERVICE PE PIEU. ET QUI MAINTENANT 
TUE. — 


PIEU ME PARPONNE CE 
QUE J'AI FAIT. 

MA PROPRE SCEUR 
ET JE NE LUI Al PAS 
LAISSÉ UNE SEULE 
CHANCE. JE L'Al 
BRÛLÉE VIVE.- JE 
L'AI TUÉE. 
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IL TUE CERTES, MAIS DEMEU¬ 
RE ASSEZ HUMAIN POUR SE 
DEMANDER POURQUOI. 


JE N'AVAIS PAS L' INTEN*) 
TION DE LA TUER, JE NE L 
VOULAIS PAS, MAIS JE ///, 
N’AVAIS PAS LE CHOIX. <7/ 
C'ÉTAIT COMME SI QUEl ]// 
QUE CHOSE... QUELQU'UN//// 
M'V AVAIT FORCÉ ! J il 


i 


MAIS QUI... ? ET POIUR- 
QUOI ? GLORIA M'AVAIT 
DIT QUE SATANA ÉTAIT 
l UNE menace. GLORIA 
^IT 


Il 


ASSEZ HUMAIN POUR ÊTRE 
FATIGUÉ, POUR COMMETTRE 
DES ERREURS, POUR RÉALI¬ 
SER TROP TARD... 


GLORIA ! ' 


TU ES LA?^ 






i 






... QUE, CETTE NUIT, ON L'A 
PRIS POUR UN IMBÉCILE. 


MAINTENANT, LE MOMENT 
EST VENU POUR LUI... 


SALUT À TOI DAIMON 

hellstrom. cette 

NUIT EST CELLE CE TON 
TRIOMPHE... 


L 


... DE PANER LES POTS CAS 
SES. 


ET CELLE DE 
TA MORT. 
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IL SE RÉVEILLE ENCHMNÉ L'ESPRIT ENGOUR* 
PI, LE CORPS TORPU PE POULEUR, ENFERMÉ 
PANS UN PENTA6RAMME PÉMONIAQUE SA¬ 
PANT A LA FOIS SA FORCE ET SA VOLONTÉ 

le laissant humain... et sans péfense. 


TU ES Réveil¬ 
lé, LORP 
PAIMON ! 
PARFAIT. LE 
SORTILÈGE 
RÉUSSIT 
MIEUX LORS¬ 
QUE LA VIC¬ 
TIME PU SA¬ 
CRIFICE EST 
CONSCIENTE. 


if 


It 
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JE GOUVERNE LÉS TÉNÈ¬ 
BRES EXTÉRIEURES ET CE 
SOIR, QUANP seront PRO¬ 
NONCÉES LES PAROLES... 
MES PÉMONS RAVAGEURS 
SERONT libres PE MET¬ 
TRE LA TERRE À SAC UNE 
.FOIS ENCORE ET PE LA 
\ POMINER.- 


'I 


J'AI TUÉ POUZE HOMMES, 
LORP PAIMON. TU ES PONC 
LE PERNIER. AVEC TA MORT, 
LE SORTILÈGE SERA COM¬ 
PLET. ET NUL POUVOIR TER¬ 
RESTRE NE POURRA LE BRI¬ 
SER. 
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TOI MOINS QUE QUICONQUE. PERSONNE NE 
TE SAUVERA, MON JOLII SEIGNEUR. NI LA 
TRUIE PONT JE POSSÈPE LA FORME ET 
QUI EST MORTE ET PAMNÉE... NI TA SŒUR 

Que tu as tuée pe tes propres mains. 

BIEN SÛR, MES ENCHANTEMENTS T' ONT À 
^ UM PEU AlPÉ. 


/ 




J'EN POUTE, PIABLESSÉ. 
JE PENSE QUE C' EST TOI 
QUI, CE SOIR, VAS MOÜ 
W RIR. ^ 


MAIS ASSEZ PARLÉ. L' HEURE PU SA 
ORIFICE APPROCHE. RÉJOUlS-TOl, 
FILS PE SATAN. JE TE RENVOIE À 
TON PÈRE. 


^,!ii 










PAR LE GOUFFRE IMMENSE ! 
C'EST IMPOSSIBLE 


à» , 


6 


ifiS 






Succube, tu pevrais être mort, et tu le se¬ 
ras LORSQUE MES FAVORIS AURONT RÉPUIT TES 
OS EN POUSSIÈRE. 


r-yi 


m 



22 


































ADAPTÉS POUR 
LA BANDE DESSINÉE, 
DES ROMANS QUI VOUS 
ENTRAÎNERONT DANS! 
LES PLUS LOINTAINES 
GALAXIES DE L'UNIVERS 
DANS 


Atomos 


LES MONDES INCONNUS DU BOUT DE L’ESPACE 
INTERSIDÉRAL S'OFFRENT À VOUS, AU 
COURS DE VOYAGES AUX PÉRIPÉTIES 
INOUBLIABLES. 

UN LIVRE DE BANDES DESSINÉES 
EN VENTE PARTOUT. 








PLUS FACILE A iPiRE QU'A 
FAIRE, MERE PE5 PÉMONS 






SATANA ! 
LIBÈRE-MOI ! 


' Il il'! 
ff ii! ir i !/L ^ • 


fU: 


SILENCE, PETIT y} 
FRÈRE. JE NE \JL 
T'AI PAS OUBLIÉ. ¥ 
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ARRÊTEZ-LE, MES CHÉ¬ 
RIS ! IL ne POIT PAS AT- 
TEINPRE SON TRlPENT^ 


LE TRIPENT EST À NOU¬ 
VEAU MIEN ET JE PISPO- 
SE PE SON FEU. RIEN NE 
PEUT ME RÉSISTER 


J'ARRIVÉ, KTHARA 'AUCUN 
PE TES "CHÉRIS" NE 
1^' ARRÊTERA ET...HEIN ! 
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QUE PlSAJS-TU, DAIMON ? 


^ TUEZ-LE [ TUEZ CE TRAITRE 
^ FILS PE SATAN ! 


'^ARRACHEZ LA CHAIR OE^ 
SES OS ET L'Ame PE SON 
^ CORPS. 


W 


/V. 
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UN fils PE SATAN N'EST PAS 
FACILE À TUER, CRÉTIN ! 


J- =• 




!rifJ7iiT II I 


PARTICULIÈREMENT PAR PES ÊTRES 
TELS Que vous ! ENVOIE-MOI UN PEMON, 
KTHARA... ENVOIE-M'EN mille ! JE LES 
PÉTRUIRAI TOUS POUR ARRIVER JUSQU'À 
TOI. 
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Il 


TON FRÈRE LIVRE UN BEAU COMBAT, 
SATANA. MAIS TU ES PLUS SUBTILE.: 
RENPS'TOI ET JE TE PROMETS UNE 
MORT POUCE ET RAPIPE. 




\ 
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SOIT ! QUE TON SORT SOIT PONC CELUI W 
PE CETTE TERRE QUE VOUS APPELEZ VO^, 
TRE PARTIE, IMBÉCILE^ 'WWfWJWl/ll 


O PIEUX QUI PARCOUREZ LA ROUTE PES 
TÉNÈBRES... ÉCOUTEZ-MOI. JE SUIS PES 
VÔTRES, LIÉE À VOUS PAR PE SANGLANTS 
SACRIFICES. JE SUIS XTHARA ! ÉCOUTEZ 
. ET OBEISSEZ ! —y ^ 


iiSilSii 
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PAUVRE BATARP STUPIPE ! JE NE SUIS 
PAS PE CES ESPRITS «ÉPIOCRES 
QU'EFFRAIENT UN JET PE FLAMMES ET 
PE 6RANPS MOTS. J' EXIGE CE SOIR 


L'HÉRITAGE PE MA NAISSANCE, LORP 
PAIMON. J'EXIGE CETTE TERRE ET TU 
.NE PEUX RIEN POUR M'EN CHASSER. > 
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ENTENDS L'APPEL 
DE SATANA, BASILISK 


UNE LUEUR D'UNE 
BRILLANCE mal¬ 
saine PARAÎT, / 
JAILLISSANT /I 
DES VEUX DE IJ 
SATANA. h 


ET LE BASILISK EST LIBÉRÉ, SOR¬ 
TI DE L'XmE de SATANA POUR 
FRAPPER KTHARA ET L' ÉCRASER,. 


...DÉCHIQUETER SON CORPS < 
ET RAVAGER SON 


... ET L'EMPORTER, 
HURUNTE, JUS¬ 
QU'AUX ENFERS, 


ET, TANDIS QUE KTHARA MEURT, SATANA MEURT 
AUSSI POUR RENAÎTRE, SENTANT EN ELLE LE BA¬ 
SILISK D'AUTANT PLUS FORT QU' IL SAIT... QU' IL 
ATTEND LE JOUR OÙ SATANA NE SERA PLUS... 


/, 


/ 






...ET OÙ NE DEMEURERA 
QUE LUI. 


LES HUMAINS QUI SURVI¬ 
VRONT POUR VOIR CE JOUR 
L'APPELLERONT... 


l 


w 
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ELLE S'APPELLE SATANA, ELLE EST LA FILLE PU PlABLE. SATANA LE SUCCUBE, LA MAITRES¬ 
SE PU BASILISK,SATANA LA PAMNÉE. ET POURTANT, MAINTENANT. ELLE EST TRÈS FATIGUEE. 
PAIMON L'APPELLE, STUPÉFAIT PE CE QU' IL A VU. " TU N' ÉTAIS PAS OBLIGÉE PE FAIRE CE 
LA, SATANA" PIT-IL POUCEMENT. 






V. 
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le succube se borne a 

SOURIRE. 


JE LE SAIS, PETIT 
FRÈRE. MAIS J'EN 
AVAIS ENVIE 


CETTE NUIT, TU AS TEN¬ 
TÉ PE ME TUER, PAIMON, 
PE ME BRÛLER SANS UNE 
HÉSITATION, alors, LE 
BASILISK M’A SAUVÉ LA 
VIE. MAIS IL A FIXÉ SON 
PRIX. 


Z' 


SATANA, LAISSE-MOI 

T' EXPL... j|mg^^B 

InTmÉtouchepasTi 

I PAIMON. NE ME TOUCHE 
I PLUS JAMAIS. IL y A 
I BIEN LONGTEMPS QUE 
I NOUS AVONS CHOISI 
I PES CHEMINS PIFFÉ- 

Vrents, petit frère. . 






A. 




m 
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TU AS PRIS la voie PE PROITE, 
CELLE PU BIEN ET MOI CELLE PE 
GAUCHE. NOUS IRONS AINSI JUS¬ 
QU'À NOTRE MORT. POURTANT, 

NOUS AURIONS PU ÊTRE AMiS. MAIS 
ÇA N'EST PLUS POSSIBLE MAINTE 

nant. retrouve-toi sur ma route, 

PETIT FRÈRE. ET JE TE VERRAI COM¬ 
ME UN PITOVABLE PETIT HOMME, 
PLEURANT, TREMBLANT COMME UN 
MORTEL. JE TE REGARPERAI BIEN... 


IL S'APPELLE PAI- 
MON HELLSTROM et 
IL EST FILS PE SA¬ 
TAN MAIS CETTE 
NUIT. IL VIENT P'AP- 
PRENPRE QUE LA ROU¬ 
TE QU' IL PARCOURT 
EST UNE ROUTE... 
SOLITAIRE. QUE PIEU 
PRENNE SON ÀME EN 
PITIÉ. 


im 


\ 

:/i44 



NE MANQUEZ PAS LA 
DERNIÈRE AVENTURE 
EN BANDES DESSINÉES 
DU CÉLÈBRE 
AGENT SECRET 


ÔSÏiÏTl^ 


DE JEAN BRUCE 


U 
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COMICS 

.W 

mm 


us MlUE ET Vif VISAGES 
H OV MYSTERE 



EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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Retour aux sources 


UN VENT COUPANT SOUFFLE SUR LES PICS DE L'HIM/<LMA. ^LORS QUE LES RÉGIONS PLUS 
B^SS£S DE L'ORIENT MVTHIQUE SONT BMGNÉES P^R LK CH^LEUR DU PLEIN ÉTÉ, ICI L'HIVER 
BL^NC EST ^ JAMMS ÉTENDU. ET PEU D' HUMMNS PENSENT OU OSENT S'V AFFRONTER. 


MMS actuellement une 
silhouette bleue et écarla¬ 
te AVANCE RESOLUMENT À TRA¬ 
VERS LA NEIGE tourbillonnan¬ 
te. UN HOMME DE GRANDE 
PRESTANCE ACHÈVE FAROUCHE¬ 
MENT UNE PÉNIBLE ODVSSÉE. 

UN magicien trouve SON TEM¬ 
PLE, ET CET ÊTRE. C' EST LE 
DOCTEUR STRANGE. 
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JE SUPPOSE QUE 
J'^URMS PU ME 
PeOTEGER DE LK 
TOURMENTE P/kR 
UN sortilège, 
MM S J'WMS 
BESOIN DE RES¬ 
SENTIR LK N^TU- 
RE.L^ VIE MEME 
SOUS LEURS CÔ¬ 
TÉS LES PLUS 
DE'PLMS/kNTS. 


Qui DEM^N- 
DE L'ENTRÉE 
DANS CETTE 
MAISON ? 


MAIS C EST 
LE JEUNE 
MAITRE ! 


AVEZ-VOUS DES NOUVEL¬ 
LES DE NOTRE mentor. 
DOCTEUR STRAN6E ? JE 
NE SUIS RENTRÉ QUE RÉ* 
CEMMENT ET JE NE L'AI 
PAS TROUVÉ. QU' V A-T-IL? 
POURQUOI GARDEZ-VOUS 
LE silence ? 



HAMiR... TOI Qu'On ap¬ 
pelle L'ERMITE, TOI QUI 
AS CONSACRÉ TA VIE AU 
SERVICE DE MON PROFES¬ 
SEUR. HAMIR_ l'Al DES 

NOUVELLES DE L' ANCIEN. 
MAIS J'AURAIS PRÉFÉRÉ 
QUE MA LANGUE FUT PA- 
RALVSÉE plutôt QUE 
D' AVOIR À TE LES RÉVÉ 
LER. HAMIR 



L' ANCIEN NE REVIENDRA JAMAIS. POUR SAUVER 
L'UNIVERS ET TOUS CEUX QUI V HABITENT DE 
L'ESCLAVAGE, LUI ET MOI AVONS DÛ DÉTRUIRE 
SON EGO... L' EGO DUQUEL LE REDOUTABLE . 

shuma-gorath tirait sa force. 


I 


CEPENDANT. EN AGISSANT AINSI, 

NOUS AVONS SANS LE SAVOIR, ROMPU 
LA BARRIERE QUI SÉPARE L' HOMME DE 
LA NATURE, PERMETTANT AINSI À 
L'ANCIEN DE RENAÎTRE... EN NE FAI¬ 
SANT PLUS QU'UN AVEC L' UNIVERS. 
L'ANCIEN VIT TOUJOURS, MAIS IL EST; 
maintenant HORS DE NOTRE PORTÉE. 
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ET C' EST m MMNTEN\NT 
QUI PORTE LK RESPONS^BILITÉ 
D' ÊTRE LE SORCIER SUPRÊME 
. OE CE ROV/^UME. y-^ 


M\ TÊTE TOURNE ! IL ME F^UDR^ N. 

UN MOMENT POUR OI6ERER TOUTES CEs\ 
NOUVELLES. POURTANT, IL ME SEMBLE ' 

QU' IL N' V ^ QUE Quelques semaines 

V QUE L' ^NCIEN VOUS K RENCONTRÉ POUR 
LK PREMIÈRE FOIS. ^ 
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ac TEL ÉTAIT LE STEPHEN STRAN6E 
QUE TOUT LE MONOE CONNAISSAIT...- 

orgueilleux, ÉGOVSTE, WAIS - 

PAR DESSUS TOUT... GKTÉ PAR I 
LE SUCCÈS. . _ 


DOCTEUR... JE VOULAIS 
VOUS DIRE QUEL HONNEUR 
C'EST POUR MOI DE VOUS 
, ASSISTER... 



Quoi qu'il soit 

DÉJÀ CONFOR¬ 
TABLE ! 


PAS LE TEMPS DE VOUS ^ 
ÉCOUTER. MADEMOISELLE. 
J'AI RENDEZ-VOUS AVEC 
MON AGENT DE CHANGE ! 



L'ARGENT, LA GLOIRE... VOILÀ LES 
SEULES CHOSES QUI COMPTAIENT 

POUR MOl.r-—-« 

r ■' ■■■■■TRAVAILLER GRATUITE-^ 
MENT ? VOUS PLAfSANTEZ, DA¬ 
TEUR BENTON ! VOICI LES MAINS, 
LES PLUS TALENTUEUSES DES J 
ANNALES DE LA MÉDECINE ! ^ 

elles N'AGISSENT QUE POUR^x-'^ 
^E L'ARGgITJy 

^PENSAIS QUE DANS CE 
CAS PARTICULIER... > 





RÉFLBdON FAITE, 
PEUT-ÊTRE NE DEVCAIS- 
JE PAS REFUSER AUSSI 
CATÉGORIQUEMENT... y 


JE VEUX BIEN ACCEPTER DE 
PARTICIPER À VOS TRAVAUX 
DE RECHERCHE, MOYENNANT 
UN LEGER HONORAIRE... ^ 


SI EN REVANCHE, v6urMETfir''''r-- 

TOUTES LES DÉCOUVERTES QUE ) 
NOUS FERONS ENSEMBLE À MON 
^ ACTIF... J,— 

v^C'EST LA TROP 
{ DEMANDER, DOC- 
1/ VtEUR STRANGE 
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PKR UNIE belle NUIT, JE PRIS Lk ROUTE POUR \SSlSTER K UNE SOIREE MONDMNE. 


^^Üa^E van HENSER est L'UNE 
PES FEMMES UES PLUS RICHES 
^ DU PAVS. U RUMEUR PUBUQUE 
I PRÉTEND QU'ELLE RECHERCHE * 
[ UN CHIRURGIEN POUR UNE y. 
V OPÉRATION BÉNIGNE. ^ 




SI ELUE ME CHOISIT, JAI 
DES CHANCES D'ASSURER 
MA RÉPUTATION PARMI LA 
aiENTÈLE AISÉE! 






MAIS BIEN QUE LE Cl El FÛT CLAIR.LE SOl 
ETAIT HUMIDE ET GLISSANT. 




ET, EN UNE SECONDE, CE 
FUT LA CATASTROPHE.. 




'"s 






7v 




\ 


\ 




il 


3 %^ 
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DURANT CE QUI SEMBLA UNE ÉTERNITÉ, 
JE TOMBAI DANS LE VIDE... 


... PUIS M'ÉCRASAI AU SOL... ET MOI QUI 
AVAIS PROFITÉ DE LA SOUFFRANCE DES 
AUTRES. JE FIS. POUR LA PREMIÈRE FOIS. 
CONNAISSANCE AVEC LA DOULEUR PHYSIQUE, 






nmr’ 






Jl. 


‘#v' 


iV, 


,/.r, 


;v 






\ 




il 
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UN PEU PLUS tARD, JE REPRIS 
CONSCIENCE ET VIS . . . 


UN OEIL IMMENSE, 
IMPLACABLE... 


EST-CE UN 
RÊVE ? SUIS-JE 
MORT... OU.J? 


'U'Xi 




:'s. 
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PUIS, LENTEMENT, L'OEIL DEVINT 
PARTIE D'UN VISAGE. JE DISTINGUAI 
UNE FORME HUMAINE PENCHÉE SUR 

JE NE SAIS SI VOU' 

POUVEZ M'ENTBID 


\/ôrPF T P'TtyMOl CE 

D^SSn-nr^ÏA 5 

iktcrviAAff rkii(- ^ iRAI COURAGEUX ! 


VOTRE CARTE 
D'IDENTITÉ M'A 
INFORMÉ QUE 
VOUS ÊTES chi¬ 
rurgien... > 


NOUS VOUS ' 
AVONS SAUVÉ 
U VIE... MAIS 
VOUS NE POUR¬ 
REZ PLUS JA- 
vMAI S OPERER. 




AUSSITOT. AVEC UNE RAPIDITÉ ET UNE FORCE DONT 
JE NE ME SERAIS PAS CRU CAPABLE, J’EMPOIGNAI 

LE MÉDECIN AU COLLET... f - - 

QUE DITES-VOUS LK ? 

SI MES MAINS ÉTAIENT INU¬ 
TILISABLES. POURRAI S-JE 
FAIRE CE GESTE? 



APPAREMMENT. ELLES ^ 

SONT INTACTES, MAIS LK NERFS ONT ÉTÉ 
ESSAVEZ DE TENIR UN SÉRIEUSEMENT ATTEINTS... 
SCALPEL... ^ aucun ESPOIR DE GUÉRISON. 


QUAND JE FUS CALMÉ, JE DUS CONVENIR QUE 
MON COLLÈGUE AVAIT RAISON. ET, À CE 
MOMENT, JE PRIS UNE DÉCISION CAPITALE... 


VOUS VOULEZ RENONCER 
À LA MÉDECINE ? MAIS 
RIEN NE JUSTIFIE UN 
PAREIL SACRIFICE ! 


f/t 


VOUS POUVEZ ENCORE DONNER 
DES CONSULTATIONS... DE¬ 
VENIR L'AIDE D'UN AUTRE 
CHIRURGIEN! _ 





ÊTRE API^S 
AVOIR ÉTÉ, Ifl 
JAMAIS ! 

J'ABANDONNE DÉFINI^ 
TIVEMENT TOUTE PRA¬ 
TIQUE DE LA MÉDECINE. 




PURENT LES MOIS QUI SUIVIRENT, JE 
PUS F M RE F/<CE LA TRAGIQUE Rg/V-I- 

PÉPENSê JUSQU'\ MON PER- ' 
NIER SOU EN OPÉR/kTiCNS COClTEüSES, 
ESPÉRANT CONTRE TOUT ES»OlR QUE 
L‘UNE P'ENTRE ELLES ME RENPRM T 
MES ■C^P^C^TÉS. . 


WNSI. VOICI STEPHEN STRW4GE ! 




r 


1 

I 


^1 


ifT/ 




‘^î 




/ 


\t?r: 
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ir 


D 






vvV' 






BIEN QU'EXTÉ- 
RIEUREMENT MES 
MMNS N'MENT SU¬ 
BI AUCUNE MOPI- 
FICKTION, elles 
ONT PERPU LA 
POUCEUR, L'HABI¬ 
LETÉ NÉCESSAIRES 
AU CHIRURGIEN... 


'\ 




N 






ET BRUSQUEMENT... 


IW 




IL A FAIT FORTUNE 
GR/LCE à SON TA- . 
lent... mais tout 

CELA S'EST ÉVANOUI 
EN FUMÉE À CAUSE 
P'UN ACCIPENT 
STUPIPE... 


QUI L'A 
LAISSÉ 
BRISÉ ! 


.XVVXVVN» 


vvvV 






r 


'.-.Æ'k 


MAIS LA SEULE RÉPONSE FUT 
LE silence MOQUEUR ... 
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BIEN LONGTEMPS ^UPAJ^^VANT, L0(?SQUE J‘ÉTA.IS ENCORE CHIRURGIEN, CN M'WAIT R\PPOR' 
TÉ OES PROPOS CONCERNANT ŒT ANCIEN LÉGENDAIRE. ET, À CET INSTANT, LA CONVER'SA- 
TION QUE JE VENAIS D'ENTENDRE M'APPARUT COMME UNE VÉRITABLE RÉVÉLATION. 


JE RÉUNIS le peu D'ARGENT 
QUE JE POSSÉDAIS ET PRIS 
UN BILLET ALLER À DESTI¬ 
NATION DE L'ASIE... 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, JE ME RETROUVAI SEUL, ERRANT PARMI L'IMMENSITÉ 
DE L'HIMALAVA... PARTAGE ENTRE LA FOI EN LA POSSIBILITÉ D'UNE ÉVENTUELLE 
GUÉRISON... ET LA CRAINTE DE VOIR MBS ESPOIRS RÉDUITS À NÉANT... 


D'APRES LES BRIBES DE 
RENSEIGNEMENTS QUE 
J'AI PU RECUEILLIR, LE 
temple OÙ RÉSIDE 
L'ANCIEN DEVRAIT SE 
SITUER DANS CES , 
PARAGES... rv 




’Æ. S 
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BIENTOT, CO^A\E JE M'APPROCHMS... 


BIZMJRE ! IL y A 
PES TORCHES ALLU¬ 
MEES PARTOUT. CE- 
PENPANT UN COIN 
DE LA PIÈCE RESTE 
PLONGÉ PANS 
L'OBSCURITÉ... ^ 


ON PEUT VOIR PAR 
D'AUTRES MOVENS 
QUE LES VEUX , 
'HOMME DE 
L'OCCIDENT... 

’ ET IL EXISTE DES 
CHOSES QUE VOTRE 
. SCIENCE IGNORE. 


CE N'EST PAS^ 
UN MIRAGE I 
JE SUIS 
SAUVÉ f J 

MAIS ALORS 
POURQUOI EST-CE ' 
QUE JE RESSENS 
UNE TELLE APPRÉ¬ 
HENSION À LA 

pensée d'entrer 

PANS CE PALAIS? 




SUIS-JE UN HOMME 
DE SCIENCE... OU UN 
ÊTRE EN PROIE À LA 
SUPERSTITION ? 



L C 

ETTE VOIX 

lui... ??? 


kl 




mm ^ 









SOUPMN . PES LANGUES PE FEU JAILLIRENT PEVANT 
MOI ET LEUR LUEUR RÉVÉLA LA PRÉSENCE P'UNE 
SILHOUETTE À PEMI PISSIMULÉE SOUS UN MANTEAU, 
SIÉ6ANT SUR UNE SORTE PE TRCnE... 


X'EST MOI QUI POSERAI T PARLE, STEPHEN 
LES QUESTIONS... ET STRANGE ' QUELLE 
TOI QUI V RÉPONPRAS ! MISSION T'AMENE EN 

CE LIEU PE SILENCE ? 


VOUS CONNAISSEZ 
MON NOM ? ^ 




ALORS VOUS 
PEVEZ SAVOIR QUE 
JE VIENS PÉ LOIN. 



ft 


«î-Si'U n. 





J-- - 




WW 


TU EXIGES, PI S-TU ? QUI ES-TU POUR 
PONNER PES ORPRES À CELUI QUI A 
PEFIÉ LES SIÈCLES... CAR JE SUIS 
L'HOMME QUE TU CHERCHES. ON ME 
NOMME L'ANCIEN ! ^ 





ET JE REFUSE PE 
RECEVOIR UN ÊTRE 
QUI ME PARLE 



I 




vous NE POUVEZ ME RENVOVEC ’^JE PUS LE 
COMME SI J'êTMSUN ENFANT PLUS 
GROGNON... 6RANP CHI* 

RUR6IENPU 
<r jfIrL MCNPE.*;. 

r\ > 





CEPENPA.NT. À PEINE A VMS-JE PRONONCÉ 
CES MOTS QUE J'ÉPROUVAI UNE SENSATION 
PE NON - PESANTEUR ET. À MA GRANPE SUR- 

^^i^^UN SIMPLE GESTE VOUS PERMET 
PE ME MAINTEN,IR AU-PESSUS PU SOL.- 
C'EST... IMPOSSISLE ! 









A 


HALTE f PE TEMPS IMMÉMORIAL.) 

AUCUN ACTE PE VIOLENCE N'A 

ÉTÉ COMMIS ICI L ywM-rrrZ.. r- ^ .TT 
_> ^ 'W PERSONNE NE PEUT 

«Wl \ A!^ J LEVER LA MAIN 

MMWÆ l contre celui qui 
f M \ est le maître 

■ ^ / PE U MAGIE... 










f 




VOUSN'ÊTES RIEN 
, P'AUTRE QU'UN SOR¬ 
CIER. CONNAISSANT 
LES PROPRIÉTÉS PE 
centaines O'HERBES 
RARES... MAIS JE 
VEUX PARTAGER 
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L'INST^NT SUIVANT... 


JE VMS ME POSER P/VR 1 
TERRE/UJSSI DOUCEMENT 
QU'UNE FEUILLE MORTE.- 

^VOUS DEVEZ ÊTRE UNE \ 
SORTE D'HVPNOTI'SEUR. 


CROVEZ 
_ CE QUE 
I VOUS 
I VOULEZ, 
S MON 
n FILS! 












DE TOUTE F/kÇON, LK NEIGE QUI CONTINUE \ 
TOMBER EN TEMPÊTE VOUS OBLIGE K DEMEU¬ 
RER... MON hOTE ! PEUT-ÊTRE CE DÉLM 
VOUS PERMETTR^•T-IL DE JUGER LES CHOSES 
D'UNE M/kNIÈRE DIFFÉRENTE. 


VOUS N'ÊTES QU'UN \FF/kBUUTEUR.. 
VOS M/kNIGMJCES NE M'IMPRES¬ 
SIONNENT NULLEMENT ! ^ 





















VOUS VOUS iM/kGINEZ SANS DOUTE 
QUE JE VOUS CROIS RESPONSABLE 
DE CETTE TOURMENTE. EH BIEN, 
VOUS VOUS TROMPEZ ! 


» 


¥ 


JE NE CHERCHE PAS À VOUS CONVAINCRE DE QUOI QUE CE SOIT, 
MON AMI ! C'EST PLUTOT À VOUS DE ME PROUVER QUE VOS 
MOTIFS SONT PURS ! 














ET MAINTENANT, 


JE VAIS VOUS 


PRÉSENTER À 


MON DISCIPLE, 


MORDO ! 











4 


f 1 ^ 


pîNTa^VQUS U 

SûUFFlE SINISTRE 
ET & l A C f R Li PE 


^ES-VOUS PRÊT À DÉCOUVRIR LES LIMITES 
LES PLUS RECULÉES DE L’ABOMINABLE ? 




./*3 


te 


'Ul.lll 


Ami 


n 


COMICS 

/ 


*;■ W 


Itit-1•f t.I ■. I rfI iii 




iV 
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'f/j^ 

èÿ>i 

mu 


rocHfi 


■V' 




UN LIVRE DE BANDES DESSINEES DE LA 
COLLECTION COMICS POCKET EN VENTE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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BIENTOT, J'mElGNlS L^ CHM\BRE PU 
SINISTRE MORPO,.. PENCHÉ COMME 
P'HABITUPE SUR PES PARCHEMINS 
MYSTÉRIEUX. 


Un 


a 




i 








't 




> v. 




M'IN' 
L PO 
FOUR 


ET POURTANT 
L'ANCIEN SEMBLE 
LUI FAIRE CONFIANCE. 


MAIS POURQUOI ME 
PRÉOCCUPER PE CE 
VIEILLARP SÉNILE. 
PONT LES POUVOIRS 
SONT PURE 
IMAGINATION ? 


; ;V ■** ■ _ ■*' 




rPH' ^ 

Wm .à.1 




0 




m 




MAIS QUEL 
EST CE 
FRISSON QUI 
ME PARCOURT 
SOUDAIN ? 




f 




EN EFFET, L'ANCIEN MURMURAIT... 


JE SENS UNE PRÉSENCE DÉMONIAQUE PANS 
L'ATM09»HÉRE... un être MALÉFIQUE 
VENU P'UN AUTRE UNIVERS... CHERCHANT À 

ME PRENDRE PAR ___ _ 

SURPRISE... y \ 


tm t 
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ms PEUT-ÊTRE ÉTMT-IL PÉJX PEROU ! CAR. COMME JE ME PRÉCIPIT/ViS OMS 
LE CORRIDOR OBSCUR ET ME DIRIGEMS VERS LE SANCTUAIRE DE MON hOTE... 


QUE SE passe-t-il ? JE 
SUIS ATTAQUÉ... ENTOURÉ PAR 
DES FLAMMES FÉROCES ! ; 


JE DOIS AGIR RA¬ 
PIDEMENT SI JE 
NE VEUX PAS ÊTf 
ANÉANTI... 


\\\‘ J 


■''il 


» 




,V 

II 

% 




"'«J 










•^A 


À Svv. \ t''1 
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à 


QUE PEUT FAIRE 


L'ANCIEN POUR 


LUTTER CONTRE 


ELLE ? IL EST 


VIEUX, DIMI 
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MAIS MA MENTALITÉ P’OCCIPENTAL AVAIT 
CONFONPU vieillesse ET FAIBLESSE. OR... 


Allez vous-en\ 
FORCES PU ) 
k. MAL ! / 

/ PAR LE TOUT PUISSANT 
VISHANTI, JE VOUS 
V^^^L'ORPONNE ... 


rpA R T^^^S 


EN QUELQUES SECONOES, LE CERCLE PE 
FEU , COULEUR P'ÉMERAUPE, SEMBLA 
PÉCROITRE, POUR S'ÉVANOUIR B^^SUITE 
TOTALEMENT... 



^ LE PANSER EST 

ÉCARTÉ. MAIS JE POIS ME TENIR 
SUR MES 6ARPES... QUELQU'UN 
VA PE NOUVEAU LANCER UNE 
ATTAQUE PÉMONIAQUE ^ 

CONTRE MOI ! 









^ IL A GA6NÉ 
LA BATAILLE PAR 
SON SEUL POUVOIR 


MAIS CELA L'A 
ÉPUISÉ ET SI JE ^ 
LUI PIS QUE SOI 
ENNEMI EST MORPO. 
IL RISQUE PE NE 
PAS S'EN REMETTRE. 










P'AUTANT PLUS QUE ^ 
MORPO M'A MENACÉ 
PES PIRES CALAMITÉS 
SI JE LE TRAHIS... MAIS 
PEUT-ÊTRE QU' EN PAR¬ 
LANT À MOTS COUVERTS, 
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JE VOUPCMS VOUS DEMAJvl- 
PEe UNE F\VEUR, BIEN QUE 
JE M'EN SACHE INPISNE... 
J'MMERAIS ÉTUPIEC À VOS 
COTES... APPRENPRE LA 
MAGIE PONT VOUS SEUL CON¬ 
NAISSEZ LES SECCETS... . 


MAIS_lE N'AI PAS PE BJ^ILLON ! 

ALORS... IL N'EXISTAIT QUE PANS 

MON ESPRIT ! i -smnn H'L ff 

-,_L'ESPRIT. 1^1 

m MON FILS, EST LE l|ff W 
■ PLUS GRANP PE TOUS JH 

H les ronaumes. .. Ær f 





PANS UN MOMENT VOUSl 
CCNNAFTREZ ma REPONSE. 
STEPHEN STRANGÊ ! y 

IW MAIS ' 
P'^BORP, 
^ llÊ^ REGARPEZ- 
J VOUS 

ViA A PANS CE 
#-F^ MIROIR, y 



MAIS JE VOULAIS PARLER PU CRAMPON \ MORPO 'SAIT 
PE FER dont MORPO M'AVAIT GRATIFIÉ...)BEAUCOUP PE 
I L AVAIT POURTANT ASSURÉ QUE JE NE /CHOSES, MAI S 
POURRAIS LE RETIRER. JE... AH !!! /iL EN IGNORE 

D'AUTRES... 



VOUS SAVIEZ DONC QUE MORPO ME 
TENAIT PRISONNIER D'UN SORTI - 

>---^ LEGE ? 

aES ÉLÈVES N'ONT^-'—^ 

, PAS PE SECRETS POUR LEUR ^ 
MAFtRE ! et bien QUE MORPO \ 

, SOIT FONCIÈREMENT MAUVAIS, L 
^ JE PRÉFÈRE LE GARDER ICI B 
OÙ SES INSTINCTS PÉMO- r 

NIAQUES PEUVENT ÊTRE A 

CONTRÔLÉS. UN JOUR. QUAND \ 
JE M'EN I RAI, C'EST A VOUS 1 
QUE REVIENDRA LA Ti^HE DE 1 
BATTRE MORPO... SI TOUTE- L 
FOIS VOUS DÉSIREZ ENCORE // 
V DEVENIR MON DISCIPLE... Mi 

^ I .... “CpLUSQUE^É 
^ALORS, JE CROIS ) u« l|S M 
AVOIR MIS À JOUR ^ 

VOTRE VÉRITABLE VKSH 
PERSONNALI TÉ. 

«.DOCTEUR STRANGE. 


)usN- 

IGES 1 


ET MAINTENANT. JE VAIS VOUS ' 
LIBÉRER DES DERNIERS VESTIGES 
PU SORT QU'IL VOUS A JETE... 
CE QUI VOUS PERMETTRA DE PAR¬ 
LER PLUS LIBREMENT ! 








MNSI, JE SUIVIS LES EMSEIGNEMENTS DE L' M^ClEM ET FIL DES 
A.NS, JE ME MIS À, COMBMTPE lE M^L P^CTOUT OÙ IL MEM^ÇMT LE 
MOMPE. JE PEVIMS LE ^^^ÎTRE DES ^RTS MVSTIQUES. MMS MÊME UN 
MAGICIEN DOIT PRENDRE LE TEMPS DE SE REPOSER. 


LT 




w 










r LK FATIGUE 

CONSÉCUTIVE À ^ 
MES INNOMBRAa.ES 

k COMBATS COMMENCE 
À SE FAIRE SENTIR. 

JE DOIS DOR^^Îi^Êi^ 
MIR... AFIN 

PE REPRENDRE ^ Wm 
DES FORCES ! 2a 'i» 





CAR QUI SAIT 
QUELS MONS¬ 
TRES SE MANI¬ 
FESTERONT 
DEMAIN... 




I 


ÎÇ 
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/WM 5 
PROC 
SMS. 


^NI6E 
l£ JE 
K CE 


-L\ l VOIL^ QUI 

EST FMT ! EN UTILIS^NT UN 
SIMPLE CHMRME, J' M CRÉÉ 
UNE MINIATURE QUI EST 

Réplique exacte de la de¬ 
meure DU DOCTEUR 
VSTRANGE. 




ET MAINTENANT , QUAND JE 
RÉPÉTÉ LE CHARME , LE DI 
SANT LENTEMENT ... UNE 
BRUME MAGIQUE COUVRE 
MON PRÉCIEUX MODÈLE ! 


^1 








II! 




... OÙ ELLE SE STABI¬ 
LISE AU DESSUS DE LA VÉRI¬ 
TABLE DEMEURE DE CE MAU¬ 
DIT STRAN6E 


V»*. *- 




-H 
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PUIS AU COMMANDEMENT 
DU BARON MORDO, LA BRU¬ 
ME ENCHANTÉE S'ECHAPPE 
PAR la FENETRE... POUR , 
GAGNER le ciel ! 


'•n 


m 






M 




m 


I?: 
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...LENTEMENT , SILENCIEUSE 
MENT , la brume S' INSÈRE 
DANS CHAQUE BRIQUE , CHA¬ 
QUE FRAGMENT DE PIERRE , 
DE BOIS ET DE MORTIER JUS 
QU' À. CE QU' ELLE DEVIENNE 
PARTIE INTÉGRANTE DE LA 
l MAISON ELLE.MÊME ! 


Jll 






ET le tour est joue ! 
MON PIÈGE EST TENDU ! 
LA DEMEURE DE STRANGE 
EST SOUS MON CHARME.-.. 
LE CHARME DU BARON 
MORDO. __ 


P 


i'.f 





















PE^1P^NT CE TEMPS, je 
M'A>VA,NpMS P/^NS LES 
RUES PE CITÉ... 


PERPU P^NS MES PEMSÉES.JE 
M* WM S ^UCUN SOUPÇON PE 
CE QUl.M'WTENPMT... 


...T^NPIS QUE MON ENNEMI 
JURÉ OBSERVMT TOUS MES 
GESTES A.VEC UNE SINISTRE 
PÉLECTWION. 


IL PENETRE PWS SA MM 
SON ! IL S' EST CONP^MNé 
LUUMEME . JE L' M VMNCU 




I 


I 


m 




L.,|jT 


»r'5pi 


PUIS COMME L^ 
PORTE CL\QUMT 
PERRIERE MOI... 


...ET QUE les lumiè¬ 
res S' wlumment... 


...TOUT le BXTIMENT! 
SE MITA FRÉMIR... 

A VACILLER, A S'ES¬ 
TOMPER . . . 


...JUSQU'/< CE QUE,L^ 
SECONPE SUIVWTE.L^ 
PEMEURE ET TOUT CE 
QU'ELLE RENFERMMT 
EUSSENT PlSP\RU 
COMME VOLATILISÉS. 


' 1 

1 
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COMME U O^OSE K ÉTÉ 
FACILE! iLM'^eiEM 
SOUPÇONNÉ î ET MMNTE 
N\NT, IL NE POURRA PLU^ 
J^M^iS M'ÉCH^PPER ! 




CEPENDANT, L^ MM SON EN* 
CH^NT£E RÉAiPPMJÜT. MM S 
CETTE FOIS,elle ÉTMT SEU¬ 
LE...O/^NS L« FM BLE CLARTÉ 
PES ÉTENDUES D' UNE DIMEN¬ 
SION INCONNUE ! 


ET ENTRE SES MURS 


JÎ1 


■À'"’. 






\\i 






mmi 


w 
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NON ! PAS TOUT A FAI T 
IMPUISSANT! CAR J'Al 
ENCORE LE POUVOIR DE 
MON AMULETTE MAGlQU 
POUR M' AIDER ! 






le Charme sous lequel je 
SUIS EST TROP FORT POUR 
QUE MON.MOI PHVSIQUE PUIS¬ 
SE LE ROMPRE ! MAIS , IL 
ME RESTE ENCORE UNE 
CHANCE ! LE POUVOIR DE 
MON AMULETTE ME CHANGERA 
EN MON MOI ÉTHÉRÉ ! ^ 





\ 


...ET,MA PIERRE MAGIQUE 
ME CONDUIRA INFAILLIBLE¬ 
MENT Â LA SOURCE DE CET- 
^E SINISTRE OCCURENCE ! 




\SS^. 















J'/kUCMS DU M'EN 
DOUTER ! LE RESP0NS^- 
BLE EST le BA.RON 
MORDO, MON ENNEMI 
JURÉ 


i 


[* r\ 


L 




inutile de lutter 

STRAN6E. MON CVLINDRE 

INTERDIT TOUTE ÉV^SlONi 
^___s N--^ 


MES PIEGES ONT FONC¬ 
TIONNÉ MIEUX GüE JE 
N'OSMS L'ESPÉRER ! 


WANT QU' IL N' AIT CONS - . 

CIENCE DE MA PRÉSENCE , 
PEUTrÊTRE POURRAI-JE DÉ¬ 
COUVRIR UNE INDICATION, SUR 
LE GENRE DE CHARME QUI LUI 
A PERMIS D' EMPRISONNER 
MON MOI PHYSIQUE DANS 
l CETTE SOMBRE DIMENSION ! 


A 


t 


i 


Y\ 




' U l lw 


w 


Quel est ton-propos , 

SCÉLÉRAT ! VERS QUEL BUT 
SINISTRE TENDS-TU ? ^ 


/TU PEUX SÛREMENT \ 
l IMAGINER.CE QUE JE 1 
\CHERCHE,STRANGE ! J 


QU'EST CECI 7 UN CVLIN- 
DRE ÉTHÉRÉ EST TOMBÉ 
D'EN HAUT , EMPRISON - 
NANT MA FORME SPIRITUEL 
LE ! MAINTENANT , JE 
SUIS DOUBLEMENT PRISON 


IL N'V A QU'UN SEUL.HOM - 
ME QUI EN SACHE PLUS QUE 
MOI SUR LA MAGIE ... ET 
C' EST L' ancien . . . NOTRÙ 
MAÎTRE ! ^ ^ 


TU L' AS TOUJOURS PROTÉ¬ 
GÉ DE MOI , MAIS MAINTE¬ 
NANT IL SERA Â MA 
MERCI ! 




rrv T( 
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ET QU/kMP L'^MCIEN 
PlSP^KU, JE CEVIENOCM 
PISPOSER PE TOI ^ 

GUISE ET A^UORS MOI, BV 
ROM MORDO,JE SERM lE 
MAÎTRE PE lK M^GIE MOI- 


_-/iL F^UT QUE 
JE M'ÉCHAPPE î 





JE NE POIS PKS RENONCER ! 

JE finiralI bien p\z trou¬ 
ver UN MONEN ...C^R IL 
EST ÉCRIT QUE LE BIEN 
POIT TOUJOURS TRIOMPHER 
. OU fANi. !_ 

















J'\t COMPRIS LK foui El 
PU MA.L ! JE SUIS VEMU 
FM RE AMEMDE HOMOR^' 
BLE POUR MES \CTlONlS/ 
PASSÉES ! 


NUL PESlREUX PE SE REPEN 
TIR. NE SERA, REPOUSSÉ 
ENTRE, MORPO ! 


LE VIEUX FOU CONFl^NT M' A, 
CRU , COMME JE LE PENSA.!S 
BIEN ! A PRÉSENT QUE JE 
SUIS DANS LA PLACE, LE RES 
TE SERA FACILE ! 






'V. 






O, MAITRE...J'Al ETE 
MAUVAIS. JE TE SUPPLIE 
PE M'APPRENDRE À ETRE 
BON...À ETRE NOBLE... y 
COMME STRANGE 


JE SAIS QUE JE NE MÉRITE 
PAS TON PARDON ET POUR¬ 
TANT... ^ 


APPRENDS-MOI À UTILISER 
MES POUVOIRS MAGIQUES 
POUR LE BIEN DE L'HUMAN! 
TÉ ! APPRENDS-MOI , Ô AN- 
ICIEN TRÈS HONORÉ ! ^ 
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JE SUIS assez) 

VIEUX FOU 

PRÈS MAINTE' ' 

vCRÉPULE ! 

NANT ! INUTILE 

1 JE TE 

PE JOUER PLUS 

\ TIENS 

1 LONGTEMPS LA 

/ MAINTE- 

Lcomépie ! / 

VNANTîV 


TU ES PEBOUT ! MON CHW2' 
ME ne T'^ FMT ft^UCUN 
M\L ! TU NE POUVMS V 
RESISTER QU'EN ÉT^NT 
SUR TES 6^RDES. MM 5 
l JTIMMFMT 2 _ 


m 


/A 


► 




TU ETMS.BIEN PUCE POUR 
SAVOIR QUE TOUTES.les 
INTERVENTIONS SONT POSSI¬ 
BLES P^NS LES \RT5 MAGI¬ 
QUES ! _^ 


TES PIÈGES ÉTAIENT 
ASTUCIEUX , MORPO ... 
^AIS PAS SUFFISAM.MENT ! 


"TU AVAIS TOUT BIEN 
COMBINE ! J'AI BIENTÔT 

Réalisé qu' il me serait 

IMPOSSIBLE PE BRISER 
L' INGENIEUSE PRISON QUI 
RETENAIT MA FORME ETHÉ- 
RÉE ! 
















"MMs TU kS OU¬ 
BLIÉ UME CHOSE 
MOCPO ! UN CORPS 
ÉTHÉRE NE PEUT 
ETRE ARRETÉ P^R 
PES CHOSES TER¬ 
RESTRES... PES 
CHOSES telles 
Que le sol sous 

LES PI EPS. 


" CE FUT CHOSE 
MSEE POUR MOI PE 
M' ENFONCER SOUS 
LE PARQUET... " 


' ' PE PESCENPRE 
SOUS LA. CAVE ELLE 
MEME ..." 


"...ET PE M'ENFON¬ 
CER AU SEIN MEME 
PE LA TERRE". 


Tl 


" TU N' AURAIS JAMAIS 
CRU QUE JE FERAIS UNE 
CHOSE PAREILLE,ET PLUS 

JE pescenpais.plus ton 

charme S'AFFAIBLIS¬ 
SAIT... JUSQU'à ce Que 
J'ÉMERGE ENFIN PE L'AU¬ 
TRE CÔTÉ PU GLOBE. LI¬ 
BÉRÉ PE TON PIÈGE ÉTHÉ" 
RÉ ! " i- 


F? 


4 


^ -J 


" ET C' EST AINSI QUE JE PUS 
ARRIVER AVANT TOI AUPRÈS PE 

-2 

' ' en quelques seconpes.je 
LUI expliquai le PANGER QU' ' 

L'ANCIEN 

IL COURAIT ...| "'I* 


i 


i 




N IR, MAITRE ! SOUS MA FOR 
ME ËTHÉRÉE , JE NE PEUX 
LUTTER CONTRE MORPO , ET 
POURTANT IL FAUT FAIRE 
quelque CHOSE ! 


TES PAROLES ONT 
L' ACCENT PE LA 
y^RlTÉ , MON FH^J^ 


mi 




mt 
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MM s PB quelque coté Que 

SE T0UCN^T le PI^BOLIQUE 
MO(?PO, LES C\VONS DE LA. LU¬ 
MIÈRE MA.GIQUE le POURCHAS- 
SMENT ET LE BMGNMENT DE 
LEUR £ClA.T^NTE CLARTÉ. 


C' EST EXACTEMENT CE 
QUE L'ANCIEN A TOU¬ 
JOURS DIT ! la force 
DU BIEN BANNIRA TOU¬ 
JOURS LE MAL ! MAINTE 
NANT, JE VAIS RASSEM 
BLER TOUS LES 
SINISTRES CHARMES 
DE MORDO.. 






TOTALEMENT SURPRIS ... 
FRAPPÉ PAR LA FORCE ET LA 
FUREUR DES SORTS AVEC 
lesquels il AVAIT essayé DE 
ME VAINCRE, LE BARON MORDO 
FUT IRRÉMÉDIABLEMENT CHAS¬ 
SÉ DU CHÂTEAU DE L' ANCIEN ! 




■V - 






AU MÊME INSTANT, LES 
maléfices QU' IL AVAIT 
JETÉS FURENT ROMPUS 
ET MA DEMEURE RÉAPPA¬ 
RUT À SA JUSTE PLACE 
TANDIS QUE JE RETROU¬ 
VAIS UNE FOIS DE PLUS 
MA FORME PHVSIQUE. 


/ 



















































CHER AMI LECTEUR, 

En raison de relations étroites qui nous lient à 
divers éditeurs amis, nous avons obtenu d’eux des 
conditions spécialement avantageuses pour certains 
ouvrages que nous vous proposerons chaque fois que 
nous le pourrons,-pensant ainsi vous être agréables étant 
donné la tarification très intéressante dont nous pouvons 
vous faire bénéficier. 


BON DE COMMANDE à découper et à retourner à 

Office de Centralisation d Ouvrages 


357 boulevard ' Gambetta 

n TOUS suffi» de nous adresser 
votre régleinent par virement postal 
au OCP PARIS 693 • 34 de 
roFFICE DE CENTRALISATION 
D’OUVRAGES en utUiswt la 
partie réservée à la corre^ondance 
de la formule postale et en y 1 | 

précisant l’objét de ce virement, ® 

ou aloB, envoyez-flous un chèque 
bancaire ou si vous le préférez 
lû francs en timbres-poste 
français neufe. 

Pour les autres pays que la France, 6 

mandat international de 16 francs 1—— 
français ou des coupons-réponse 
internationaux vendus par votre 
bureau de poste local, chaque 
coupon valant pour nous 1,20 F.F., 
adressez-notts donc 13 coupons. 

NOM _ 


59200 Tourcoii^{. 


Veuillez me faire 
parvenir : 

i, LE MONDE 
HALLUCINANT 
DE LA DROGUE 


HISTOIRE DE 
LA REPRESSION 
SEXUELLE 


Rue 


Code postal - Vil 

Signature 
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OUI TU ^S BIEN 1^61 EN ME FMSIkNT EVOQUER 
TOUS CES SOUVENIRS, H\MIR. J'M JURÉ EN . 
EFFET PE M'OPPOSER AU M^L COSMIQUE ET 
J' Al ÉTÉ BIEN ENTRAÎNÉ POUR UN TEl^^ 
V TRAVAIL, seulement... . 




...LA PERTE QUE VOUS RESSENTEZ 
FREINE VOTRE ARPEUR. JE VOUS 
COMPRENPS CAR MOI AUSSI, JE 
SUIS PROFONPEMENT TOUCHÉ. 

cepenpant,le monpe continue 

PE TOURNER ET CE 
NE SONT PAS LES 

L'ARRETERONT. 












^§0 / 








TOUT CELA EST VRAI, MAIS LE MONPE 
NE CONNAÎT PAS COMME NOUS LA GRANPEUR 
ET LA BONTÉ PE L'ANCIEN 




.r r 


LL 


I 
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- ANTICIPATION - 
VOUS PROPOSE,^ 
ADAPTÉES 

D’APRÈS 

LES ROMANS DU 
FLEUVE NOIR... 


Lep moilion res bande s des.sinées 


d 'm 


POUR adulte^; 
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PERSONNE NE PO l T 
LE FM RE, HOMME 
PE MVSTÈRE. VOUS 
VOUS FORGEREZ VO¬ 
TRE PROPRE LÉ6EN- 
PE...VOUS VOUS^ 

tmllerêz votre 

PROPRE place . 
PANS LES CHRONI¬ 
QUE PE la SORCEL¬ 
LERIE! .. 


(iW ME S 
MORTIFIES, ) 

^ HAMIR. J 


_ r 










/ / 




NONJE VOUS PRESSE 
SEULEMENT PE VOUS 
ACCEPTER TEL QUE 
VOUS €tes,le maî¬ 
tre PES ARTS MYS¬ 
TIQUES ET VOUS- 
MÊME I OÙ ALLEZ- 
VOUS maintenant, 
POGTEUR STRANGE? 


PANS MON 
PROPRE SAINT 
PES SAINTS, 

Fl PÈLE SER 
VITEUR. 


UNE FOIS LA-V 
BAS, J' APJU-^ 
RERAI LES 
POUVOIRS NECRO- 
MANTIQUES PE 
L' ANCIEN PE 
VENIR EN MOI 


...afin QUE JE PUISSE 
FAIRE FACE À TOUS LES 
PÉFIS QUE L‘ ON ME 
LANCERA EN PISPOSANT 
PE TOUTE LA CONNAIS¬ 
SANCE ET PE TOUS les 
POUVOIRS POSSIBLES. 

.Alors tu pourras 
■'fermer ce temple 

PÉFINiTiVEMENT I 


I 

I // 






il 






â 


\ 


MAIS JE ME 
PEMANPE... 
BIEN QUE CE 
SOIT MOI QUI 
SUIS APPELÉ 
L' ERMITE... 

lequel PE , 

NOUS PEUX 
EST EN VÉRI¬ 
TÉ le plus 
seul. 




70 








MEURTRE A LHDPITAL 


ALORS QUE L'AUBE APPROCHE. LA NUIT DEVIENT PLUS CALME. LES URGENCES ARRIVENT DE 
MOINS EN MOINS, PUIS ELLES CESSENT TOUT À FAIT. C' EST L'INSTANT DE REPOS AVANT LA 
tourmente D' une NOUVELLE JOURNÉE. 


PLUS QU' UNE heu 
RE ! IL N* V A PLUS 
GRAND-CHOSE À ... 
MON DIEU ! DEUX IN¬ 
DIVIDUS... QUI EN . 
JETTENT UN TROl- i 
SIÈME DANS LA J 
PIÈCE, le grand Æ 
A UN REVOLVER ^ 
PANS SON VES- 
- TON ! arT»c-^X 


QUI ÊTES-VOUS ? 
QUE VOULEZ^ 
VOUS ? 


VOUS OFFRIR UN PETIOT 
.CADEAU, MA JOLIE.^ 


f CE TVPE DESl-1 
RAIT TELLEMENT 
I CONNAÎTRE CET 
ENDROIT ! L'EN¬ 
NUI, C'EST QU' IL 
VA S SÉJOURNER 
.SIX PIEDS SOUS y 

VTFDDP I ^-r-^ 








19 ^ 


.ilJI 


PÉSOLÉ PE 
PEVOIR VOUS 
LAISSER, 
.MAIS NOUS 
^VONS... 








ATTENPEZ ! OÙ AVEZ-VOUS TROUVÉ 
CET HOMME ? POUVEZ-VOUS L'IPEN 
TIFIER ? 




> 


BEAUCOUP PE PROGUES AVANT PRIS PE TROP FORTES 
POSES SONT AMENÉS AINSI PAR PES "AMIS" Qui LES 
ABANPONNENT pans la PREMIERE ENTRÉE QU' ILS TROU 
VENT ET FILENT, OH ! CE N'EST PAS CELA... IL A ÉTÉ 
ABATTU... IL EST MORT ! JE POIS PRÉVENIR L'INFIR- 
< Ml ERE EN CHEF. _ ■ ^ 


!lS 


Mme rose ! Mme ROSE. 
appelez LK POLICE. ON 
VIENT P' AMENER UN HOMME 
TUÉ PAR BALLES. 
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UN CRIME !... CE M'EST 
f>ONC PLUS LE PROBLÈME 
DE L'HÔPITAL... MAIS 
HIEN CELUI PE LA POLI¬ 
CE. i 


... PÈSOLÈ PE VOUS RETE¬ 
NIR Si LONGTEMPS, Mule 
CARTER. MAIS IL RESTE EN 
CORE UN album PE PHOTOS 
PE CRIMINELS.' IL POIT 
BIEN V EN AVOIR UN PARMI 
TOUS CES TVPES . 


PEUT-ÊTRE, MAIS JE SUIS 
SI FATIGUÉE ET JE ... J 
CELUI-CI ! C'EST LE p 
^ANP AU REVOLVER.. / 






m 


i 


V4 




■/ 


VOUS EN ÊTES 
SÛRE ? REGAR¬ 
DEZ BIEN. 


JE VOUS RÉPÈTE QuE LE VI¬ 
SAGE PE L'AUTRE ÉTAIT PlS- 
SIMULÉ PAR LE CHAPEAU ET LE 
COL RELEVÉ. JE NE POURRAIS 
JAMAIS LE RECONNAÎTRE. MAIS 
l,^P^ PE POUTE POUR CELUI-CI. 


J'EN SUIS CERTAINE ! 
C'EST LUI ! 








>Cs JO ^ 
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Ml-ue carter, vous venez PE PÉSIGNER > 
JOE BRONSON. PEPUIS PES MOIS, NOS HOM¬ 
MES entenpent parler PE luttes entre 
BANPES RIVALES. VOUS AVEZ APPORTE LA , 
PREUVE PÉCISIVE QUI CONFIRME CES RU*^ 
MEURS, r ^ 


PES NOUVEAUX EMPIÈTENT PROBABLE¬ 
MENT SUR LE TERRITOIRE PE L'ORGANK 
SATION ET JOE VEILLE À CE QU'ILS A 
N‘AILLENT pas TROP LOIN. MAIS NE Jll 
.CRAIGNEZ RIEN. VOUS N' ÊTES PAS i l 

S CONGERNÈE.^jr----- 

JE NE L'ETAIS PAS 
JUSQU'À AUJOUR- 
P'HUl ! 1——C 






PANS QUOI ME SUIS-JE 
FOURRÉE ? " ne VOUS EN 
FAITES PAS" . IL FERAIT 
MIEUX PE PIRE "MÉFIEZ- 
VOUS" . LES CHOSES ME 
PARAÎTRONT PEUT-ÊTRE 
MOINS PRAMATIQUES / 
APRÈS QUELQUES HEU-J 
RES PE SOMMEIL. 


r. 



MAIS, AVANT QUE LINPA NE PUISSE VÉRIFIER SA THÉORIE 


C'EST TOI, GEORGIA --(^H. 

J' ALLAIS JUSTEMENT J 
ME COUCHER.-^ / y 




\ 




1 I 
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OH, MOM !CE N' EST P^S POSSIBLE ! \ 
ben a eu tort, mais il voulait SEU- ) 
LEMENT FAIRE QUELQUE CHOSE POUR < 
QUE SON QUARTIER SOIT À NOUVEAU ALI¬ 
MENTÉ EN COURANT, jrn--- 






UN PAUVRE \ 
GOSSE BOUSCULÉ^ 
PAR PE MAUVAIS 
COMPAGNONS ET 
QUI A FAIT UNE 
BÊTISE ALORS QUE 
CE GROS SAC... 
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"LE CHEF PE LA FAMILLE" 
COMME ON PIT, CELUI QUI PIRIGE 
LA MOITIÉ PES GANGSTERS PE CET 
TE VILLE, N'A JAMAIS MIS LES 
PlEPS EN PRISON ! > 


'fei 


J 

ÿÿ! - 


/ 


CE TVPE S'OCCUPE 
PE JEU, PE PROSTI¬ 
TUTION, PE PROGUE 
... ET IL EN four¬ 
nira À N' IMPORTE 
QUEL GOSSE ASSEZ 
6RANP POUR PÉPO- 
SER PE L'ARGENT 
SUR LE COMPTOIR. 


\ 








a- 


J- 


C'EST PEUT-ÊTRE LA LOI.. 
MAIS SÛREMENT PAS LA JUS- 

ltice /- '^ 

V, SAIS GEORGIA. JE 

' RI. SAIS. 


TU AS BESOIN PE REPOS, 
TU POIS REPRENPRE PES 
S^FORCES. 


OUI. TU AS RAISON, 
LINPA. JE POIS 
ÊTRE FORTE POUR 
MAMAN ET POUR ME! 
FRÈRES ET SCEURS.. 
POUR REGARPER 
L'AVENIR EN FACE. 


W 


JE VOUPRAIS POUVOIR FAIRE PLUS 

SI Chris était ici, elle pour¬ 
rait CONSOLER GEORGIA... NOUS’ 
FAIRE PU BIEN À TOUS, MAIS OU . 
est-elle ? OÙ EST PASSÉE NO-/ 
TRE AMIE ROUSSE ? 


I 



































MAIS MÊME LA PLUS HARCELANTE PES 
PRÉOCCUPATIONS POIT ÊTRE ÉCARTÉE... PU 
MOINS provisoirement...PUISQUE LES CLO 
CHES EMPLISSENT LA VILLE PE LEURS AP¬ 
PELS CRISTALLINS À L'OCCASION PE NOËL. 










A.-* I 


OOH lEXCUSEZ-MOl. JE 
NE VOUS AVAIS PAS VU... 
JACK ! JACK TR'ION ! 


SALUT, LINPA. 
PIS PONC, TU 
N'ES PAS UN PEU 
À L'AVANCE ? 
APRÈS TOUT, 

NOUS NE SOMMES 

Que la veille pe 

NOËL ! 






i 


V, 


f/. 




il 


JE FERAIS bien PE ME PÉPÊCHER^P 
SI JE PEUX ENCORE LES ENVOYER l 
PAR COLIS SPÉCIAL, CES PAQUETS ^ 
ARRIVERONT À ÀLLENVILLE PEMAIN 
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^LORS, ALLONS À U POSTE. MAIS TON TRAITE- 

TU VEUX OES MARRONS CHAUDS TEMENT P' INTERNE 
JE T'OFFRU^AIS BIEN UN PUP-V NE TE LE PERMET 
^IN6 PE NOÈL. MAIS... yifil PAS. J'AI DÉJÀ ENTEN- 

PU cela. 


\ 


■ 1 
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ALORS, TU ES AUSSI PE 
CORVÉE CE SOIR. 


TU SAIS, MA SUPÉRIEURE PIT QUE 
JE SUIS TOUT EN BAS PU TOTEM., 


J'OCCUPE LA MÊME PLACe\ 
QUE TOI CHEZ LES INTER- I 
NES. J'AURAIS PES CHE-^ 
VEUX 6RlS AVANT DE \ 
VOIR LE PÈRE NOÉL PES-I 
CENDRE PANS MA CHE-7 
MINÉE,^^—— 


m 


\ 


Y 




V. 


ONZE heures, le Début PU service de nuit, à 
peine les équipes sont-elles en place que.. 


BON SANG ! ENCORE UN 
BLESSÉ PAR BALLES !. 


wmp^ 


.^1 






I 


CE N' EST PAS UNE VILLE... C'EST UN 
CHAMP PE BATAILLE lEH BIEN !QUEL- 
QU' UN MÉRITE UNE MÉDAILLE POUR CECI 


GE0R6IA ! 
QU'EST-CE 
Qui te 
PREND ? 


■^1 


? 




•m - 

[-✓y . 4 . ^ 
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ET ALORS ? MÊME Si C É- 
TAIT LE PIABLE. ÇA NE 
changerait RIEN. NOUS 
AVONS PRÊTÉ SERMENT ET 
ÎNOUS N'AVONS PAS LE PROIT 
iPE PÉCIPER QUI POIT VIVRE 
V OU MOURIR. 

/ mm. JE NE PARVIENS \ 

I PAS À OUVRIR CETTE POR') 
VtE. 6E0R6IA, JE T'EN 7 
V PRIE... ■hmtT 



"JE M'EFFORCERAI AVEC 
LOVAUTÉ P'AIPER LE MÉPE 
CIN PANS SA T/^CHE...' ' 



" JE ME CONSACRERAI AU BIEN' 
ÊTRE PE CEUX QUI ME SONT 
CONFIÉS." LES PEUX INFlRMIÈ' 
RES N' ONT PAS BESOIN PE SE 
PARLER. 
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C' EST LA PREMIÈRE ET PERNIÈRE 
FOIS. MÊME SI JE POIS PERPRE 
MON TRAVAIL. JE NE pERAI RIEN 
POUR UN TVPÊ PE CE GENRE. 


QUE FONT TOUS CES POLICIERS 
À L'HÔPITAL? “ 


M' En POUTE un peu .va 
MAIS POSONS-LEUR LaJ/—' 

Question, 








tiens, tiens ! mais c* est 

NOTRE PETITE INFIRMIÈRE 
PE LA COLLECTION 
PE PHOTOS. J' ES 
PÈRE QUE MES 
HOMMES NE VOUS 
PÉRANGENT PAS.. 




\ 


NOUS PEVONS ASSURER UNE 6ARPE PERMANENTE AU' 
PRÈS PE VOTRE NOUVEAU-VENU... .M.V.J. SLOAN . 

IL SEMBLERAIT QU' IL AIT ÉTÉ BLESSÉ QUANP 
PES RIVAUX ONT ATTAQUÉ SON QUARTIER GÉNÉRAL. 
ON POURRAIT TENTER PE VENIR L'ACHEVER ICI. Â 


w 
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FIN/^LEMENT, L'h5piUL SE FAIT À LA 
PRÉSENCE PE LA POLICE ET LES INFIR' 
MIÈRES SE LIVRENT À LEURS OCCUPA¬ 
TIONS HABITUELLES. PUIS... 


CHUUT [QU’EST- 
CE QUE C' EST ? 
J'AI PEJÀ ENTENPU 
CES 6RANPS PI EPS 
QUELQUE PART 




CE N' EST TOUT 
PE MÊME PAS... 


Mule BRUNPAGE ! 


jai 








iV 






OllHi 




iu 


MES PEUX INFIRMIERES PE LA CHIRURGIE POUR 
HOMMES SONT MALAPES. VOTRE SUPÉRIEURE A 
VOLONTIERS ACCEPTER QUE VOUS VENIEZ EN . 

SALLE 8 CE SOIR. PAR ICI. /-—- 

^-, /—ON N'A QU'À 


T 


» SUIVRE, PAS L 


9) 


r 


UN PEU PLUS TARP, ALORS QU' ELLE 
ÊTUPIE LES POSSIERS PES MAlAPES, 
GEORGIA SURSAUTE BRUSQUEMENT EN 
ENTENPANT PE LA MUSiQUE. 


TIENS [P'OÙ 
ÇA VIENT ? JE , 
VAIS VOIR. 


il 
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ÉVIPEMMENT LA PISTE 

^mIne tout proit au Rêy 

I^ECTOIRE^Q-— 






SALUT. GEORGIA ! C'EST 
L'HEURE PE LA PAUSE ? 

VIENS VOIR CE QUE LES 
INTERNES ONT ORGANISÉ 
POUR NOUS, PAUVRES PETITES 
CHOUETTES SOLITAIRES ? 


Kvsv.^vw 








m 


EN EFFET, ^ 
Mule JENKINS 




'iN^ 


HÉ ! VOUS N' ÊTES PAS 
VENUE AVEC LINPA...HEU 
Mule carter ? 


PÉSOLÉE, elle 
EST PE SERVICE. 


ET QUELQUE CHOSE ME PIT QUE 
^E PEVRAIS LA REJOINPRE . y 

'je CROIS QUE JE POIS W \ 

V ALLER AUSSI. VENEZ | \ 

JE VOUS ACCOMPAGNE \ 

\ JUSQU' À L'ASCENSEUR.) 
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CEORGIA, JE CROIS QUE NOUS ALLONS > 
AVOIR OES ENNUIS. NI Mlue BRUNPAGE. 
NI LES POLICIERS NE SONT LÀ. C'EST- 
À-PIRE QUE NOUS SOMMES SEULES AVEC 
L’ENNEMI PUBLIC NUMÉRO UN PANS NOy 
V TRE SECTION. i-—---^ 


ET TU CROIS QUE L' ON A 
ATTIRÉ LES POLICIERS PEHORS 
POUR LIQUIPER SLOAN ? -- 




/L 




i 


SI TU VEUX FAIRE QUELQUE CHOSE POUR SLOAN, 
ÇA TE REGARPE. MOI, JE VAIS CHERCHER PE 
L'AIPE. UNE AlPE P' IMPORTANCE. 






SI QUELQU'UN SAVAIT QUE LA POLICE 
ÉTAIT ICI, ALORS IL SAIT AUSSI QuE 
SlOAN se TROUVE ICI. IL EST ENCORE 
INCONSCIENT. ET IL N'EST BRANCHÉ 
SUR AUCUNE ALIMENTATION INTRAVEI¬ 
NEUSE ... JE PEUX PONC LE PÉMÉNA-- 

— y 
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JE POIS L'EMMENER P/W^S \ 

UN enproit plus Sûr,, si 

, SEULEMENT LE LIT N'ÉTAIT 
\PAS SI LOURP \j~-^ 


BON. LA VOIE EST LIBRE. Si 
JE PEUX POUSSER CE LIT UN 
PEU PLUS LOIN. 


i 


QUE SE PASSE-T-IL ? 


K 


PU CALME, M. SLOAN. JE 
VOUS CONPUIS PANS UNE 
CHAMBRE PLUS CONFORTA¬ 
BLE. 


xli 


iSi^ 


2i 


iuHL 






J. 




LA SALLE PES ME- 
PICAMENTS EST OU- 
k. VERTE ! 


1^»' 
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CETTE PIÈCE PEVRAlf POURTANT TOUJOURS ÊTRE. 
FERMÉE. ET Mlle BRUNPAGE EST LA SEULE À 
AVOIR LA CLÉ ! AUCUNE INFIRMIÈRE EN CHEF ... 

ET SURTOUT PAS Mlle BRUNPAGE... NE LAISSERAIT 
CETTE PORTE OUVERTE ! 


t»-: 


-/ 




» 


■Hb 


if fi 


I» 


IL FAUPRA RÉSOUPRE CE MYSTERE PLUS ■ I NOUS ALLONS 
TARP. AVANT. JE POIS SAVOIR OÙ LES^B L RESTER... 
GARPES SONT PASSÉS... 


...BIEN TRAN¬ 
QUILLEMENT 
ICI. 


EM 
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MMS, \ CE MOMENT,, LE GANGSTER, SORTANT P*E SON 

sommeil artificiel, pose P'autres problèmes. 




BON SANG ! REGARDEZ 
UN PEU CA. IL EN A 
POUR UNE FORTUNE. 



Si VOUS VOULEZ SORTIR VIVANT , 

O' ICI, M. SLOAN, VOUS FERIEZ 
MIEUX DE NE PAS BOUGER. PERSON-', 
NE NE DOIT SAVOIR QUE NOUS SOM- / 

V MES ICI.---< 

VOUS EN FAITES PAS i 
M I POUR MOI, JE SAIS CE 
QU'EST‘ LE SILENCE. 

- inl 


liUÜ‘‘ 






ET. TOUT À COUP... 



VOUS M' ENTENDEZ ? JE SUIS 
L'IMSPECTEUR BURTON ! 





INSPECTEUR, 

























LE C0MM1SS^RIAT VIENT PE 

m'Emvover ^vec un collègue 
POUR PRENDRE LA PLACE PES 
PEUX POLICIERS. JE VAIS VOUS 
RAMENER EN LIEU SÛR AINSl^^ 
QUE SLOAN. 


J'AI TELLEMENT EU PEUR 
<^E VOVANT CES... 




1 v 


m 


tm 




><2 


iH. 


MW 


1 '■€ 


/ 




ON NE S'EST PAS DÉJÀ VUS? OUAIS 
...QUAND ON A BALANCÉ LE MACCHA^ 
BEE L' AUTRE JOUR. JE NE PEUX ^ 
DONC VOUS laisser FILER. VOUS J» 
JRIEZ TOUT RACONTER PARTOUT. 


iv 
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PENPANT CE TEMIPS, 6E0R6IA PARCOURT 
FRÉNÉTiQUEMENr TOUS LES COULOIRS À ILA 
RECHERCHE PE SECOURS... 


IL OOIT BIEN V AVOIR QUELQU'UN. 
MAIS OÙ ? OÙ ? JE POIS TROUVER. 


'UN>^ 

vEc. r 



PE Quel genre ? 



SSESSEISBD 

/ 


Mi-uÊ BRUNPAGE A PISPARU, LES U 
POLICIERS QUI SURVEILLAIENT 
VICTOR SLOAN AUSSI. ET LINPA ^ 
. CARTER EST RESTÉE SEULE LÀ-BAS, 


MuuÊ JENKINS, ALLEZ VITE PRÉ 
VENIR LE SERVICE PE SÉCURITÉ 
PE L' HÔPITAL, J'ESPÈRE QUE 
LINPA N'A PAS PE PROBLÈMES. 


FOL ESPOIR, PR TRVON .'FOL ESPOIR ! 


IL EST TEMPS PE RENOUVELER LE SANG PES 
gANPES PE CETTE VILLE... ALLEZ, ÉCARTE- 
01 SI TU NE VEUX PAS V PASSER LAJ’REMIÈ 
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NOUS SOMMES PANS UN LIEU 
PUBLIC. PES centaines PE 
PERSONNES VONT ENTENPRE 
LES PÉTONATIONS. i 


ET, UN BREF INSTANT 
C'EST LE SILENCE, 
ON N'ENTENP RIEN... 
EXCEPTÉ LE CLAQUE¬ 
MENT P'UN SILEN¬ 
CIEUX MIS EN PLACE! 






A 

À 




m 


MAIS CE BRUIT TRES LÉGER PROVENANT P'UNE RÉSERVE À MÉPICAMENTS NORMALEMENT BOU 
CLÉE parvient aux oreilles pu PR JACX TRVON. 




m\ 
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ATTENTION, DR TRVON ! 


OUI, DOCTEUR. 




r Mlue jenkins. je 

CROVAIS VOUS AVOIR 
DIT D'ALLER CHERCHER LA 
V POLICE. /—- 


'^TU FERAIS 
MIEUX DE DÉ 
vOUERPiR L’AMI 


{Qll\ DIABLE ÊTES^ 
VOUS ? UN JEUNE 
AUDACE 2 J 






JE N'V VOIS PLUS. 
IL FAUT... 




VOUS NE POUVEZ FAIRE 

la guerre à tout L'HÔ 

PITAL. BRONSON. 


III 


3IŒi 


ii 


LE MONDE EST UNE JUNGLE ET 
L' HOMME A le DROIT DE SE 
(^BATTRE POUR AVOIR SON MORCEAU 


SJU 




Q 




DANS CE CAS, NOUS AVONS 
le DROIT DE RESISTER. 




T. 
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QUANP JE METTSM LA MAIN SUR CETTE 
INFIRMIÈRE, JE... 


SI VOUS EN AVEZ L'OCCASION, CE 
PONT JE POUTE, VOUS SEREZ BIEN 
TROP VIEUX POUR TENTER QUOI QUE 
CE SOIT. RESTEZ APPUVÉ CONTRE 
' I LE MUR. 




/^l 






S 


II 


LINPA, RE6ARPE 
S'IL A P'AUTRES 
ARMES... 


AU MÊME moment... 


PIEU MERCI, JE VOUS Al 
TROUVÉS. SUIVEZ'MOI ! 

IL V A UN TUEUR AU BLOC 
18. ET IL EST PRÊT À 
^—ryJOUl ! 


PU CALME, MAPEMOISELLE. Si VOUS COM 
MENCIEZ PAR LE PÉBUT. BLOC 8, AVEZ'VOUS 
PIT ? 


r SERGENT, N'EST‘CE PAS LÀ ^ 
QUE VOUS ET VOTRE COLLÈGUE 
k AVEZ ÉTÉ RELEVÉS PAR UN . 
^sINSPECTEUR ? 


^ Ht ! 

C'EST r 
EXACn/.^ 








i 




f 
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pouvons 

\ PRUNIER LES ÉCHEU-J 
\L£S PE SECOlURS, y 


lilli 


t^i 


m 


V 


ALOtSS. QUELLE EST... QUE ? (QUOI ! VOUS 
VOUS ÊTES PÉJÀ XCUPÉ PE CE BANPIT, 
POCTEUR ? 


IL EST îk VOUS. Mlle 
CARTER ET MOI EN 
AVIONS ASSEZ PE SA 
COMPAGNIE. 


ET SLOiAN, COMMENT 
EST-IL ? 


J 




11 


VOUS VOULEZ SON ARME 
AUSSI ? 


MERCI, MAIS JE VOU 
PRAIS SURTOUT... RE- 
GARPER VOTRE PRISON 
NIER. 


_ i 


JE M'EN POUTAIS. C'EST 
VOUS Qui aimez vous faire 
PASSER POUR UN INSPECTEUR 
ILS VONT BEAUCOUP APPRÉ¬ 
CIER À SING-SING. 


ah,AH ÎGARPEZ VOS 
PLAISAUTERIES POUR 
LE BAL PE U POLICE 


LINPA, ÇA VA ? 
TU N'ES PAS Y 
BLESSÉE ? / 




f/ 


/ 


ir:. 


Il 


^«1j 


m 


MU 












... MA.IS P^$ MON 
MALAP€. je vais... 


RECT1FIC^TI0N. 
LINP^... J - 


.... MOUS AVONS UN MAUAPE.. ET 
COMME J'AI PÉJÀ PRIS MA PAUSE, 
iC'EST TON TOUR, MAINTENANT, 
ta PILE. ; 


'“'■-J, 


S 



JE SERM CONTENTE P'ARRIVER 
À LA FIN PE MON SERVICE. v 
^MAIS ME CHOSE CONTINUE À J 
y^'NQUIÉTER. --— 




OUI... MOI AUSSI. Si X 
UN HÔPITAL N' EST PAS ' 
À L’ABRI PES GANGSTERS 
ALORS Quel enproit 
L'EST ? RIEN SANS P3Uy 
^ TE. -- 


TU AS EN 


/if 











TU ^S RAISON. ET ÇA 
VIENT PE cette; RÉ¬ 
SERVE À LINGE.. 




vovons un peu, 


linc 




fl 


SSl 


NE BOUGEZ PAS. JE 
VAIS PÉNOUER CE 
BAILLON. 


MOI, JE VAIS COUPER LES 
CORPES. ELLE N'A RIEN... 
NI FRACTURE, NI CONTU¬ 
SIONS ! C=- 


J'AI ÉTÉ îOUSCULlE ET MALMENÉE 
PAR UN VOVOU EN ENTRANT PANS LK 
RÉSERVE À MÉPICAMENTS. IL M'A 
LIGOTÉE £T J* Al PU ATTENPRE 
TROIS HEURES PANS CETTE PIECE j 
AVANT QlE VOUS OU Muue CARTER i 
. NE CONSf ATlEZ MON ABSENCE. ^ 

MAlSi^^C'EST SCANPALEUX iM 
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CETTIE VIEILLE CHIPIE NE M'A MÊME 
PAS LAISSÉ L'OCCASION PE M' EXPLI- 
^QUEg. 

QU CALME, LINPA ! CE TRAl^^fc 
TEMEINT LUI A CAUSÉ UN CHOC.^B 
C'EST NORMAL A SON SGE. PE* W 
MAIN, ELLE AURA APPRIS TOUTE ■ 
L' HISTOIRE ET ELLE FERA UN M 
RAPPORT FAVORABLE À TON SU* W 
. JET AU LIEU PE TE SERMONNER. ■ 


JE L' AURAIS FAIT PUISQUE 
JE SAIS CE QUE TU RES- 
SE*4S..,^miBM 


JE ME SENS INFIRMIÈ¬ 
RE ! ET. QUANP JE POR¬ 
TE CE" UNIFORME, 
AUCUN SENTIMENT NE 
COMPTE. LA LOI S'OC 
CUPERA PE SLOAN 
QUANP CE SERA SON 
TOUR. 


PR. TRVON, J'AI PANSE 
la blessure PE M. 
^ySLOAN. 


à 


PARFAIT, Muue 
JENKINS, JE VAIS 
M'En OCCUPER 


^GEORGIA, IL NE 
FALLAIT PAS... 










K 


^1. 
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IL NE VOUS SERT À RIEN D’ÉCARQUILLER 
LES YEUX POUR VOI) O'OÙ PROVIENNENT 



CE N’EST PAS LE DERNIER CRI D’UN PENDU, NI LES 
LAMENTATIONS DES SPECTRES , PAS PLUS QUE LES 
BAITEMENTS D’UN COEUR. 


« CLAMEURS », C’EST TOUT CELA Â LA FOIS 
LES MEILLEURS ROMANS D’ANGOISSE DU FLEUVE NOIR, 
ADAPTOS PCUR VOUS EN BANDES DESSINÉES 




« CLAMEURS 
UN LIVRE DE RA XÆS 
DESSINÉES EN VEJTE 
CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR 
HABITUEL 
































SUR L1LE DU CYCLDPE 


BAGPAP. AUJOURP'HUI, U VILLE EST PÉCORÉE COMME POUR 
UME FETE. SON PRINCE ET PÉFENSEUR, SINBAP, 

VIENT PE RENTRER P'UNE MISSION VISANT À PRÉSERVER 
la paix avec la lointaine CHANPRA, 


Ml 




BIENVENUE À TOI 
SINBAP. TU AS FAIT V® 
MERVEILLE POUR SAU-^ 
VER LA PAIX ET QUELLE' 
MAGNIFIQUE RÉCOMPEN¬ 
SÉE TU RAPPORTES. 


[tepr 

ml 






M'X. 










r.' 














iâ 
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UN JOUR PE JIE, CERTES. POURTANT, 
L'IMPÉRlAlE BAGPAP NE SERA 
PAS LONGUE^ CHANGER LES 6UIR- 
LANPES PE FITE POUR LES TRISTES 
PRAPERlEiPE LA TRAGE'DIE. 


TEXTES : JOHN WARNER 
.DESSINS : SONNY TRINIDAD 






Ô atlFE, JE TE PRÉSENTE Lk PRINCESSE V 
PARISA, FILLE PU SULTAN 0)E CHANPRA, ELLE ] 
SERA MON ÉPOUSE, SVMBOLE P'UNE PURABL^ 
V^ITIE ENTRE NOS PEUX ROVAUMES.y—^ 


/ JE TE REpOlS PONC COMME 
( MA FILLE,, MON ENFANT, CAR 
V SINBAP lEST EN VÉRITÉ LEy 
\ FILS pe; tout BAGPAP. / 




'^PARPONNE MON AUPACE, 
Ô CALIFE, MAIIS JE VIENS 
PE TRÈS LOIN, ET J'IM-/ 
PLORE UNE AlUPlENCE J 
RAPIPE. 


RELEVE-TOI ET 
PUS-MOI TON NOM. JE 
r'ACCpRPERAI UNE 
^AUPIENCE.. 






\ 










^...MAIS SEULE 
MENT APRÈS EN 
AVOIR TERMINÉ 
AVEC LE PRINCE. 




J"' 




L 


ifl- 




VIENS, PRINCE. 
TU AS BESOIN PE 
L REPOS. 


67 0 




ON M' APPELLE 
SOXURAH. 




MAIS, TOUT EN MARCHANT, 
RACONTE-MOI T0NV0VA6E. 


(CE SERA UN ÉTRAN5E 
RÉCIT CAR CE FUT UN 
L ÉTRANGE VOyAGE,^A 
M CALIFE. ^\\ 
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"PES LE PEPAKT PE CHMORK LA TRAVERSÉE S' AVÉRA 
PIFFICILE. P' ABORP, NOUS FUMES MALMENÉS PAR UNE 
TERRIBLE TEMiPÉTE. PUIS IMMOBILISÉS PAR LE CALME 
PLAT JUSQU'À VOIR NOS VIVRES PIMINUIER. " 


ÆÀ 


't 










I' 






"ET PUIS, ALORS MEME 
QUE L'ÉQUIPAGE COMMEN 
CAI T À PERPRE TOUT 
ESPOIR, NOUS VIMES 
UNE TERRE." 


" COMME NOUS L' AVONS SU 
PLUS TARP, C'ÉTAIT L'1lE 
LÉ6ENPAIRE PE COLOSSA. 

P'ÉTRANGES FORMATIONS PE 
ROCHES NOUS POMINAIENT 
TELS PES BASTIONS FORTI* 
FIÉS, FAISANT PE NOUS PES 
NAINS. LES PLLS BRAVES SE 
SENTAIENT INQUIETS.'^ 




" SOUPAIN, UN 
CRI PE TERREUR 
=>RESQUE INHUMAIN 
EMPLI T NOS 
OREILLES. " 


i 


À L' AlPE ! 
SECOUREZ-MOl, 
PAR PITIÉ ! 




TOUS PERRIÈRE 
MOI ! REGAGNEZ LE 
NAVIRE, VI'E ! ^ 
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JE T'ORPONNE PE CONS 
TRUISE UN f\üR INFRAN¬ 
CHISSABLE ENTRE LES 
CVCLOPES ET CES 
HOiMMES. 


ALORS, APPARAISSANT 
SOUPAIN PU NÉANT ... 












''JE VAIS 
ESSA'^ER 
MAÎTRE. 
JE VAIS 
ESSAYER. 




PEPECHOMS-NOUS. LE POUVOIR PE CETTE '— 
LAMPE ME PERMET PE CONTENIR LE MONSTRE, 
MAIS LE GÉNIE NE PEUT ETRE UTILISÉ PE y—' 
FAÇON OFFENSIVE. JE NE PEUX RIEN PE / 


' VIENS, TU SERAS 
EN SÉCURITÉ À MON 


N 


Uài 


"CET HOMME AVAIT PIT VRAI.MALHEU 
REUSEMENT, BIEN QUE LE MONSTRE 


FUT PRISONNIER...'' 


m 


IK 


f 




\ « 




& 
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" IL POUVAIT ENICORE AGIR 




"NOlUS AVONS PU SAUVER MOIS 
vies:, l' etranger TENTA PE 
PARTIR À LA NAGE RECHER¬ 
CHER SA LAMPE, MAIS NOUS 
L'EN AVONS EMPECHE... " 



PLUS TARD... 




JE SUIS HONOel P' ETRE ADMIS EN>j^ . 
VOTRE PRÉSEKCE VO TRE GRANDEUR./m.V ^ 
'' j r SIMBAP M' ASSURE QUE TU DISPOSES 
/ PE 2ARES POUVOIRS. L* ART CES PRO¬ 
PHÉTIES M' A TOUJOURS FASONÉ.NOUS 
Vai AERIONS QUE TU NOUS PRÉ?lSES> 
, ,-- V - m NOTRE AVENlR.^«-^“ 




...PAR CHANCE, 
NOUS AVIONS 
PU EMBARQUER 
ASSEZ DE PRO¬ 
VISIONS POUR 
NOTRE VOYAGE 
VERS BAGDAD. 


OUI, JE SAIS. UN NAVIRE ET UN 
ÉQUIPAGE BIEN ARMÉ POUR RETOUR 
NER CHERCHER TON TRÉSOR SUR 
COLOSSA. MAIS LES VAISSEAUX 
COÛTENT :>tER^ET LES VIES NE 
DOIVENT TAS ETRE GASPILLÉES. A 
SINBAP EST OPPOSÉ À UN TElV^ 
VOS AGE ET SA PAROLE 
VAUT LA MIENNE ' 













JE VOIS QU' IL N'V A RIEN À AJOUTER. TU AS 
PEMAVNPÉ UNE PROPHÉTIE. J'AlURAI BESOIN D'UN 
^ BRAZERO œNTENANT PE LA BRAISE ARPENTE, 






Vi 


r/ 




NON, C'EST IMPOSSIBLE. JE NE 
VOIS ICI QUE PE SOMBRES ET MAU 
VAIS PRÉSAGES. PIS ENCORE...JE 
I VOIS LA GUERRE. UNE GUERRE & 
\ ENTRE BAGDAD ET CHANDRA. J 




m 
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y v:- 




Pi 
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MENSONGES f HORS D'ICI. TU TRAHIS 
: À LA FOIS BAGDAD ET CHANDRA. JE TE 
^ANNIS PE CE ROVAUME. 




TOI, 'U N'AS PAS VU ^ 
LES TOURS QUI S'ÉCROU¬ 
LENT, LES FEMMES ET 
LES 01FANTS ÉGORGÉS... 


^ MAIS BIENTOT, MON CHER SINBAP, 
BIENTÔT CE SERA MON TOUR P^ 
^ TRIOMPHER. 






1 “^'. 
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CETTE NUIT-lK, P)ANS LA CHAMBRE PE |ET, LE LENPEMAIN MATIN... 
PARISA OÙ LE SILENCE N'EST TROUBLE QUE 

PAR LE SOUFFLE IPE LA BRISE MARINE ... W SEIGNEUR SINBAP î 

UviTE ! LA PRINCESSE... 








!!<; 




I) i 




SINBAP SE RUE JUSQU'À LA CHAMBRE PE SA FIANCEE MAIS CE QU'IL PEUT IMAGINER PE PIRE 
ne L' A PAS PRÉPARÉ À... f 


/^^(j'AI L'IMPRESSION, MON AMOUR, QUE > 
7 / ^^LE MONPE A TERRIBLEMENT GRANPI 
^iki ^^,11 imitup mriiT ipTnc^ EN UNE NUIT 


r— 

, MA P 

RINCESSE.. 



NON ! ^y\ 



•V 


RESPONSABLE PE CECI. 




Vf 
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SOKURAH ! 


1 


JE PEUX U GUERIR, 

MMtS SEULEMENT AVEC UkT^ 

\ FRAGMENT PE COQUILLE P'OEüF 
V PE ROCK.. 


iimi 






...PONT LE NIP SE 
TROUVE SUR COLOSSA, 




i 


1 


fe<: 


A regret Sinbad s’est rendu compte que, s’il 
veut mettre fin à la sombre menace que le magi¬ 
cien Sokurah fait planer sur Bagdad, s’il veut 
guérir sa princesse du sonilègc dont elle est vic¬ 
time, il lui faut retourner à Colossa. Il sait que 
c’était ce but que poursuivait Sokurah et qu’il 
n’a nulle garantie que le démon tiendra parole 
une fois sur l’ilc fabuleuse. A moins, bien sûr, 
que Sinbad ne mette le premier la main sur la 
lampe. 

Il lui faut un nouvel équipage. Certes, les plus 
braves de ses marins raccompagneront, mais ils 
ne sont qu’une minorité. La réputation de Colos¬ 
sa, antre de monstrueuses terreurs, s’est vite 
répandue et Sinbad ne voit qu’une solution : 
enrôler un équipage qui craindra plus encore la 
hache du bourreau que les cyclopcs. 

Il recrute donc des prisonnic.^s, condamnés à 
mort pour des crimes hideux, et leur promet la 
vie et la liberté, s’ils raccompagnent à Colossa. 
Ces hDmmcs, ont, eux aussi, entendu parler des 
cyclopes. Mais au mot de libené, Kharim, le 
chef des prisonniers, accepte immédiatement. 
Pourtant, son regard trahit déjàie conspirateur. 

Le navire de Sinbad est app ovisionné et un 
énorme canon-catapulte, conçi par Sokurah 
pour affronter les cyclopes, y csiembarqué. 

En pleine mer, Kharim proveque une mutine¬ 
rie. S nbad, Harufa, son preniie maître et Soku¬ 
rah sont enfermés dans la cale. 

Mais cm longeant l’Ile des Sinnes, Kharim est 
rendi fou par leur chant. Seuls Sinbad et Soku¬ 
rah ont la force d’y résister. ?ou de terreur, 
Kharim saute à la mer et l’équbage se soumet, 
remeitant le cap sur Colossa. 

Le endemain à l’aube, le navre arrive en vue 
de Colossa. 
















NE TE FAIS PAS \ 
PE SOUCI POUR LA 
CATAPULTE, MAÎTRE. 
ELLE EST EN ^ 
BONNES MAINS/ 


( OÙ SONT LES HOMMES ? ^ 
ILS ETAIENT ICI IL y A UN 
INSTANT. NOUS DEVONS { 
ETRE PARTIS AVANT LE ) 
( RETOU R PES CVCLOPES. \ 

-- : LES ENTENPr\ \ 

[ CRIER PANS CETTE I ] 
/CAVERNE QUI EST 7 h 
:.. V DEVANT NOUS. X 7/ 


SINBAP EPROUVE PE LA COLERE, 
MAIS UNE COLÈRE MOTIVÉE PAR 
L'INQUIÉTUDE. CES HOMMES NE 
COMPRENNENT DONC PAS COMBIEN 
LE DANGER EST GRAND ? MAIS, 
AVANT QU' IL AIT PU AGIR, SES PI 
RES CRAINTES SE SONT DÉJÀ MA¬ 
TÉRIALISÉES. I 


m 



â 




// 




l 




\ 


/ 

I/. 




SL àn 




W 






m 


!;![*' 






VA 


LECVCLOPE 
NOUS A TROUVÉS ! 
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PÉSESpÉRÉMENr, LES HOMMES TENTENT 
PE LUTTER CONT'RE LA CRÉATURE MAIS 
LEURS VAILLANT'S EFFORTS N'ONT AUCUN 
RÉSULTAT. 






^ SOKURAH ! 
AlPE-NOUS ! 
UTILISE TES 
POUVOIRS POUR 
NOUS SORTIR PE 






m 


K 


MAIS SOKURAH PASSE SANS RÉPONPRE, 

VEILLANT À 

RESTER PANS L'OMBRE PES ROCHERS.] 







QUELQUE PART, AU MILIEU PE 
TOUTES CES BABIOLES SANS INTÉ 
RET SE CACHE LA LAMPE MER¬ 
VEILLEUSE QUI FERA PE MOI LE 
MAÎTRE ABSOLU...MEME LE 
MAÎTRE PE SlNBAP..,i--« ' 
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VOTRE VENTRE DEVIENT PLAT 


M®1Wt - Collection S ormos 


r. 89.Æci 


CHCVCUX CRiPUS 
ou TROP FmstST 

Une lotion spéciale défrisante 
donne immédiatement ô vos che- 
veux un aspect souple et lisse. Les 
frisures disparaissent sans laisser 
de trace Vos cheveux conservent 
leur éclat naturel et se coiffent 
facilement. Les résultats sont abso¬ 
lument garantis, même pour des 
cheveux franchement crépus.Essai 
sans aucun risQue. Rembourse¬ 
ment si pas satisfaite. 

742 Chevettss. F 22.50 


UN 

HOMME 
MUSCU 

est sûr d'avoir du succès. Poi'r 
donner un aspect impression¬ 
nant à votre musculature, com¬ 
plétez vos exercices physiques 
par des'massages avec la crè¬ 
me P 2 B Cotalyl. Contient das 
extraits de muscles, de thymus, 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui accentuent 
I impression de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique 

Q 36 - B 2 P Cotalyl . 3t 30 

BaPCotai)ri2p«u 57i50 


y 

) 

UTILISEZ 
LA METHODE 
DES GUDIATEURS POUR 
DONNER A vos BRAS UNE 

POIGNE 

D’ACIER 


Pour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez unipLiement au 
CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE -13. rut Marcelin-Berthetot 
06402 CANNES 

l»0UR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT **« 

A envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE ! 
(aerv. AGS 385 ) • 13. rue Alercelin-Berthelet - 06402 CANNES J 

Veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 
suis pas satisfait, j'ai le droit ^e vous tes renvoyer dans fes 15 jours et s 
mon achat me sera intégralement remboursé. S 


EUMlRO 

HOM DE L'ARTICLE 

PRIX 




TOTAL DE MA COMMANDE 



Q Je joins un chèque ou mandat-lettre, ou virement postal complet 
avec ses 3 volets. 

□ Je préfère payer au facteur é réception du colis (dans ce cas je 
paierai 6.35 F de plus pour Irais de contre-remboursement. 

Quel qua soit la moda da réftiamant, vauillai ajoutar pour frala 
d'anvoi : 1 F si votre commanda ast Infériaura é 30 F - 2 F al votre 
oommar^a aet comprita antra 30 at 60 F • 3 F al votra commanda 
aat aupértaura à 60 F. 

□ Cochez Ici si vous désirez recevoir le catalogua complet da tous 
nos produits (ajoutez 1 F à votre réglement). 

NOM.'.. pnûHom . 

N*.. RÜE-.... 

VnXE. CODE POSTAL. . 


BRONZÉE TOUTE L’ANNÉE 

Nouvelle crème filtrante auto¬ 
bronzante. Permet non seulement 
de brunir A la plage sans coup de 
soleil, mais même de bronzer chez 
vous en toutes saisons. C'est un 
véritable bronzage et non une 
simple coloration; agit directement 
pour pigmenter la peau comme le 
fait ie soleil. Ne part pas au lavage. 
Contient en plus des essences 
anti-insectes. 

□ 1637 - Crème filtmnta 
auto-bronaanta.F. 24.80 


5 minutes par jour suffisent, en 
vous amusant avec cet appareil 
qui fortifie les muscles du ven¬ 
tre, masse les graisses super¬ 
flues, fait travailler ors même 
temps les muscles relô- 
chés des épaules, dos 
cuisses, du dos, trans¬ 
forme vot'‘e 
silhouetta. 


N* 1175 


1V79 

Chaque arma 


P. 24.80 


Réduction A l'échelle: 1:2.5. 
Tout métal noirci (sauf 
les crosses). Fonctionne¬ 
ment garanti des dispo¬ 
sitifs mécaniques. Tir à 
blanc avec munitions 
spéciales inoffansivas. 

Un cadeau qui lara la 
joie das collactionneurs. 


CETTE FOmiULE DE LABORA¬ 
TOIRE STOPPE LA CHUTE DES 
CHEVEUX, favorisa la poussa, al¬ 
longe. gonfle, assouplit la che¬ 
velure. élimine iaa palUculas. 
Conviant pour hommes at femmes. 
Nouvelle composition alcoolisée A 
base de 10 plantas rares. Transfor¬ 
mation radicale garantie visible 
entre le 6* et le 23» jour, même si 
aucun produit n'a agi Jusqu'Ici. 
Remboursement si pas satisfait 

rndtemant TrI-AcU B17 
O «22 F. 54.50 


Rten qu'en portant à vos poignets 
ces "bracelets de force" lestés, 
vous obligez vos muscles à travail¬ 
ler sans effort, à votre insu, tout en 
voua promenant, travaillant, brico¬ 
lant. A tel point que dés les pre¬ 
miers jours vous serez surpris de 
la surpuissance de vos mains, 
poignets, avant-bras. Oui, vous 
pouvez réellement arriver A en 
faire des armes redoutables capa¬ 
bles de mettre hors de combat 
nTmporte quel agresseur, même 
armé. Vous donne la moyen, é tout 
âge. de protéger votre vie et celle 
des êtres qui vous spnt chers. 
Personne n'osera s’attaquer à vous 
et tomber sous fes coups de vos 
bras aussi dangereux que des 
matraques. 

Bracelet 4a força 

O 1736. P 47.50 

□ a bra ca lat a .P 79.50 


Cl-contrt : 

N» 1675 MAUSER 
N« 1676 TOKAREV 
N« 1673 LUOER 

Egalainent diaponible 
HO 1674 WALTER 
HO 1677 NAGANT 


REPRODUCTIONS D'ARMES CÉLÈBRES 


"" «H M«BMln Apollo InMffWtionat ■ 135 bia, bd MonbMnwtM. 

TSp05 Min& •) vom commandu par eofraaponctonea, anvoyax traira bon da commanda 
AwfcAMNE» *"** ■ D*0H0AMI8ATK>H ET DE PROMQANDE : 13, rua Warcalln- 
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NOUS ECHAPPER ? SERAIS-TU 
AUSSI MA6ICIENI, MON PRINCE? 


VOUS PEVEZ ME 
JURER PE NE JAMAIS 
RÉVÉLER CE QUE JE 
VAIS VOUS MONTRER. 


par: LES PIEUX ! MAIS 
TU ES SORCIER ! 


r PARI SA, MON 

AM^OUR, NOUS AVONS BESOIN PE TON 
ÀIIPE. LE HAUT PE LA CAGE EST à 
\ VERROUILLÉ PAR UNE CHEVILLE PeJ 
VbOIS. vois si tu PEUX L'ÔTER. J 


n 
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SOUPAIN, UN BRUIT RETENTIT 
PANS LA GROTTE AÜ TRÉSOR, 
LE CLIQUETIS PE PIÈCES PE 
MONNAIE RÉPANPUES SUR LE 
SOL. LE CVCLOPE SE RETOUR¬ 
NE, RÉALISANT QU'UN NOUVEL 
INTRUS S' ATTAQUE À SON BU¬ 
TIN PE MÉTAL BRILLANT. 


VITE,PESPANT \ 
QUE LE CVCLOPE 
EST OCCUPÉ. ( 
ÉLOIGNE-TOI PeJ 
LA PORTE, y/ 
.PRINCESJE.y/^ 
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/p^R ICI, MONSTRE ! MOI SEUU^ 
T'AFFRONTERAI ! VIENS ET ATTRAPE 
V MOI SI TU LE PEUX. ALORS, OSE^ 
X PONC, BETE PEUREUSE 



UN MOMENT PLUS TARD... 


JE PRENDS CECI. DORÉnO 
VANT, SI TU AS BESOIN 
PE LA PROTECTION PU GÉ¬ 
NIE, TU L'AURAS...À CON¬ 
DITION PE M' ENSEIGNER > 
LA FORMULE SERVANTE J 
L'APPELER. 


le CVCLOPE Né COM- 
PRENP PAS LES MOTS 
DE L' HUMAIN QU' IL 
CONSIDÈRE COMME 
UN INSECTE MAIS 
IL EN PERÇOIT 
L' IRONIE ET ELLE 
LE REND FURIEUX. 
IL COMMET... 
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LA LONGUE MARCHE VERS: LES HAUTS PICS DE COLiOSSA EST BIEN PLUS LENTE. BIEN PLUS 
ÉPUISANTE QUE NE L'AVA IT PRÉVU SINBAP. À MI-CHEMIN, ILS SONT DÉJÀ COURT PE VIVRES 
ET, À L'APPROCHE PU SO/MMET, LES HOMMES SONT TORTURÉS PAR LA F,AIM ET RECRUS DE FA¬ 
TIGUE. LES ROCHES SONT ARIDES, LE SOLEIL POSE PARTOUT SON MANTEAU BRÛLANT. 0JFIN, 
AU CINQUIÈME JOUR DE L'ASCENSION... i 


a 




A MANGER ! UN OEUF 
ASSEZ GROS POUR NOUS 
. NOURRIR TOUS ! 


"NE LES LAISSE PAS FAIRE, IL FAUT CONTI¬ 
NUER" CONSEILLE SOKUfAH." là-haut, IL V 
AURA DES ŒUFS DÉJÀ ÉCLOS."" JE NE PEUX 
RIEN" RÉPOND SINBAP."CN CE MOMENT.C'ÊST 
LA FAIM QUI EST LEJR CAPITAINE." 








LA PROGRESSION S' ARREŒ, DES FEUX SONT ALLLMÉS 
/ I ET LES homme; SE RASSASIENT. ! 
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VOICI Tk PRECIEUSE 

coquille P*oeuf, 

SOKURAH. PRENPS-LA 
ET REGAGNE TON CNA 
TEAU...PRÉPARE TES 
POTIONS. JE SUIVRAI 
AVEC LA PRINCESSE 
PÈS QUE LES HOMMES 
AURONT TERMINÉ LEUR 
FESTIN. 


7 JE CONSERVE ^ 
' LA LAMPE. ET > 
JE TE PRÉVIENS, 
SOKURAH, SI TU 
Us MENTL^^/^ 


TU PARAIS TROUBLÉ, MON PRINCE. 

N' AVONS-NOUS PAS TROUVÉ CE QUI 
ÉTAIT NÉCESSAIRE À MA GUÉRISON ? 
C' EST À CAUSE PE SOKURAH, 

N' EST-CE PAS ? À CAUSE PE SES 
GRANPS POUVOIRS, TU NE LUI FAIS 
PAS CONFIAN-> 

^^fc^CE... 




A! 
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"MAIS EST-CE POSSIBLE ? " SE PE- 
MANPE SINBAP. QUI PEUT PIRE CE QU 
EST POSSIBLE À L'INTÉRIEUR P' UNE 
lampe MAGIQUE ? PT-;;r 


\f 






J'AI UNE 
IPÉE, SINBAP. 
J LAISSE-MOI 
1 ESSAVER 
I PE PARLER 
^AU GÉNIE. 


m. 


AVEC MA PETITE > 
TAILLE, JE PEUX ‘ 
FACILEMENT ENTRER 
PANS LA LAMPE ET 
PEUT-ÊTRE V APPREN 
PRE COMMENT INVO¬ 
QUER LE GÉNIE, y 
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Longtemips, Parisa descend. Les luimières 
sont vives mais diffuses, leur source indéfi¬ 
nie. Enfin, elle atteint le fond et le bro»uillard 
rose se dissipe. Parisa regarde curieusement 
autour d’elUc. 

Le sol est couleur cuivre, rugueux comme 
le métal de la lampe. Les murs sont plus som¬ 
bres, comme laqués ou polis et ont T'aspect 
d’une pierre bleutée. Au centre de la salle 
sommairement meublée, un cercle de pi¬ 
liers dont l’albâtre demeure d’une blancheur 
absolue en dépit des nombreuses couleurs de 
lapièce. 



« ^yez la bienvenue, princesse » 

Parisa sursaute vaguement quand le génie 
surgit de derrière un pifier. 

« Vous me connaissez ? » 

« Un génie sait beaucoup de choses. Vous 
pouvez utiliser mon nom ; Barani. » 

Il conduit Parisa vers un divan bas semé de 
coussins auprès duquel se trouve une petite 
table en pierre veinée. D’un récipient métal¬ 
lique, posé dessus, Barani sen un liquide 
ambré dans'dcux gobelets de cristal et il tend 
l’un d’eux à Parisa. 

« Votre demeure est magnifi<îue. Vous 
créez ce qui vous fait envie, vous devez être 
vraiment heureux », dit Parisa en regardant 
autour d’elle, rêveuse. 


« La prison la plus confottable demeure 
néanmoins bien triste et la vie de génie est 
bien solitaire. » 

« Serez-vous jamais libre de venir dans 
notre monde ?» 

« Peut-être un jour, soupire Barani. Cette 
liberté m’est promise par une tablette de 
cuivre que je vais vous montrer. » 

Suivant le génie dans un coin de la pièce, 
Parisa peut lire : 

« Quand ce qui est grand mais petit rede¬ 
viendra grand, dans le roc en feu, il faudra 
tomberpour remonter ensuite. » 

Parisa s'arrête pensivement, puis : 

« Quand ce qui est grand mais petit... j’ai 
été grande et me voici petite. » 
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ALORS CE SONT LA LES > 
PAROLES QUI CONTRÔLENT 
V LE POUVOIR PE LA / 
] LAMPE ? SOKURAH NE j 
\ PEUT PONC PLUS.../ 


MAIS, SOUPAIN 
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SINBAP ! 


AGGGHHH ! 




mÙM ià 


SINBAP ME CROVAIT REPARTI À ^ 
MON CHATEAU. VIENS, MA PRINCESSE, 
UL N' A PAS BESOIN PE TOI POUR > 
\ LE MOMENT. HA ! HA ! >- 


SINBAP ! ALLAH SOIT LOUE, TU VIS ! 
SOKURAH EST PARTI. IL A FUI AVEC LA 
PRINCESSE SANS QUE NOUS PUISSIONS 
^=n=-BC=r-v L'ARRÊTER. > 
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PES PROFONDEURS, PE L' AU-PELA,, V 
PU MONOE QUE L*0N NE CONNAIT PtkS 
JE LE VEUX, APPARAiS-MOI. y- 


PUISSANT SINBAP, 
L'ESCLAVE PE LA 
lampe EST À TES 
V ORDRES. 


PRISONNIÈRE PE SOKURAH V. 
LE MAGiClEtN ÂU PLUS PROFON^ 
UNE CAVERNE SOUTERRAIN^ 


OU EST > 
PARIS^ 


< À 










"VA, JE TE REJOINDRAI A L'OREE PE LA 
GROrE, AU PIED PE LA MONTAGIIE. " 
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VOICI L' ENTREE. 
NE T'ÉLOIGNE PA5 


SUIS-MOI 
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U CHAÎNE ROUlILLEE GRINCE EN 
S'ENROULANT. BIENTÔT, APRÈS 
DE GROS EFFORÎTS, LE DRAGON 
EST MAINTENU CAPTIF. 
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TU VOIS ! JE SAVMS 
QUE JE (POUVAIS COMPTER 
SUR SIMIBAP POUR NOUS 
APPORfER LA LAMPE. 



INUTILE PE CRIER. 
TU PEUX VOIR QUE 
PARI SA EST EN 
BONNE SANTÉ.SON 
TRAITEMENT EST 
PRÊT ET JE I 
N' ATTENPS QUE ^ 

le prix promis... 


NON ! JE NE T' ACCORPE 
AUCUNE CONFIANCE. TU 
AURAS LA LAMPE UNE > 
FOIS LA GUÉRISON 
EFFECTUÉE ET QUANP , 
NOUS SERONS EN SÉ- / 

R 



EXCELLENT TRAVAIL, MAGICIEN. LA LAMPE 
SERA À TOI PÈS QUE NOUS SERONS EN SÉCt^ 
V^ITÉ À M ON BORP^ ' ^ 

! TUME^ 
FAIS ENCORE ATTEN- 
PRE ! JE NE TOLÈRE' 
RAI PAS PLUS LONG- 

\ TPMP»; P&PFII 1 P 
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POURTANT, BIEN QUE LE PEMON 
SOIT PRESQUE UN GUERRIER PAR! 
FAIT,, IL EST UNE VERTU QU' IL 
NE PIARTAGE PAS AVEC SINBAP.. 
-1 LA RUSE ! 


S\ 
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JE VAIS EMME 
NER PARI SA ET 
LA lampe, et 
PUIS NOUS PAR¬ 
TIRONS. 






ATTENPS, SINBAP. CE FLEUVf PE LAVE 
ESr LE ROC BRÛLANT PONT PARLAIT LA 
plaque PE CUIVRE PE BARAN. JE LE 
SMS. S'IL POIT ETRE LIBÉIfE, IL FAUT 
QJE LA LAMPE S TOMBE. ET JE LUI Al 
PROMIS PE L' Al PER. “ 






PEJT-ETRE AURIONS-NOUS EU 
BESJIN PE SES POUVOIRS POUC 
NOUk ÉVAPER MAIS UNE PRO 
MESSE POIT ÊTRE TENUE- 







125 







"QUANP CE QUIl EST GCANP MAIS 
PETIT REPEVIEWPRA 6RANP... 
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C^ PÉPECHE-TOl, 

|W Fl PÈLE AMI. QUElA 
BV QU'UN POIT BIEN \ 
PUtTIREI? LE PRA60N 1 
^ LOIN PES AUTRES.JE 1 
^ VAIS TÂCHER P'AME-\ 
NER LE MONSTRE PANS 
L' ANGLE PE TIR PE LA 
^ CATAPULTE. C' EST NO- 
aVtRE unique CHANCE.y 


JE N Al GUERE P'ESPOIR PE TUER 
PAR£1LLE BÊTE AVEC UN SIMPLE 
SABRE, MAIS SI JE PEUX AU J 
MOINS LA BLESSER, LA B^LEN- T 
TIR, TROUBLER SON CERNEAU 
Pki LA SOUFFRANCE... 


RIEN A FAIRE ! JE N'Al RÉUSSI 
QU' À ATTISER SA COLERE ET À LA 
RENPRE PLUS PANGB^EUSE. MAIS 

L elle se tourne tans la bonne 

—-I PIRECTION. ^ 
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UNI STRIPENT HURLEMENT PE MORT EST EMPORTÉ: PAR LE VENT ET PEVIIENT VITE INAUPI 
BLE. C'EST FINI. COMME UN SPASME MUSCULAlRIE BRUTAL.LA VIOLENCE CESSE, NE 
LAISSANT QUE QUELQUES CONVULSIONS P'UNE VIE INSTINCTIVE QUI PÉC^OUVRE LENTE¬ 
MENT LA MORT. 
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En vente clez votre 
fournisseur o bitueL 


129 - 














Le danger est passé, Sokurah 
est mort. Le navire est paré pour 
le voyage de retour, vers Bagdad. 

Les hommes s’étonnent un moment de 
la présence de Parisa parmi eux. En 
venant à Colossa, Sinbad a pris grand soin 
de leur cacher sa présence à bord. Pour 
la plupart, ils avaient cru aux vagues rumeurs 
qui disaient la princesse aneincc d’une rare et 
horrible maladie, et tous la croyaient à Bagdad. 

Mais les n^ms sont joyeux. Ils se sont battus et ont 
souffert, mais ils ont devant eux la promesse de la liberté. 
Parisa, quoique heureuse d’être avec celui qu'elle aime, 
éprouve une vague sensation de vide tout en fixant la mer 
azurée, appuyée au bastingage. Sinbad s’approche d'elle et la 
prend doucement par les épaules en caressant ses longs cheveux. 

» Adieu,Colossa, murmure-t-il doucement. » 

« Je ne regrette qu’une chose, Sinbad, notre petit ami Barani. Il 
ne désirait rien tant que courir les mers avec toi. » 

Soudain, une voix minuscule s’élève derrière eux : 

« Vous avez appelé Barani ? Je suis là. » 

Incrédules, Sinbad et Parisa se retournent. Le génie est là, libé¬ 
ré de la lampe et libre de choisir son destin. 

« Je ne suis plus un génie, capitaine.Mais je suis votre mousse.» 
Sinbad rit de bon cœur : « prépare ma cabine pour un repas de 
fête . » 

« C’est déjà fât. » 

Barani les précède dans la cabine de Sinsad et en ouvre la porte, 
révélant un amoncellement de trésors. 

« Le trésor du cyclope ... un cadeau de noces pour vous. » 
Sinbad a un rire joyeux : 

« Bon travail, Barani. Je savais que tu serais aussi bon marin 
que bon génie . » 

Et le festin ne prendra fin que lorsqu'ils seront en vue des tours 
étincelantes de Bagdad. 


Inprinié en Frutc 
g) ARTIMA 197 
2* trimestre 197' 
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PRÉSENTE 

LA GAMME LA PLUS ÉTENDUE DE , 
BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
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